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La question du drapeau
î *ille n'est ni enterrée ni réglée — Ce qui s'est passé depuis quelques semaines —

M. King devra personnellement s'occuper de l'affaire-----Il faut apporter
aux partisans du drapeau purement canadien un appui clair et net 

— Il ne s'agit point d'une manoeuvre antianglaise

Le problème de Trieste en 1919 et aujourd’hui

La question du drapeau n'est pas enterrée; elle n'est pas 
davantage réglée.

En fait, nous traversons une accalmie que peut suivre 
de très près une nouvelle tempête. •

Nos lecteurs savent en gros où en sont les choses. Us 
ne sont plus les seuls d'ailleurs. Plusieurs journaux et 
la radio ont repris les informations que fut ici le premier 
à donner, avec quelque ampleur, notre correspondant par­
lementaire, M. Pierre Vigeant.

♦ ¥ *
Il semble bien certain que M. King voulait faire du 

Red Ensign, comme l’on dit, le drapeau officiel du Cana­
da. Le Red Ensign, c’est, tous le savent, le drapeau de la 
marine de guerre anglaise, avec l'Union Jack au coin su­
périeur droit, flanqué dans le coin inférieur gauche des 
armes du Canada. (L'histoire de ce drapeau est assez cu­
rieuse: au commencement du siècle il flottait sur nos édi­
fices publics, les gens d’un certain âge se le rappellent fort 
bien, puis, un beau jour, il disparut pout être remplacé 
par l’Union Jack proprement dit. Pourquoi? Les spécia­
listes seuls pourraient probablement nous le dire).

Les événements de ces dernières années ont fait voir 
avec grand éclat la nécessité pour le Canada d'un drapeau 
distinctif. Il n’y a plus qu'une poignée de gens à vouloir 
s en tenir à l'exclusif Union Jack. Et l'on a fini par rame­
ner sur nos édifices publics le Red Ensign d’autrefois.

Mais ceci n’était qu’une solution de circonstance, im­
posé epar simple arrêté ministériel, à laquelle tout le mon­
de. ou à peu p<ès, s'accordait à ne reconnaître qu’une va­
leur temporaire.

La question du drapeau restait posée, et l’on institua 
pour l'examiner un comité spécial, composé de sénateurs 
et de députés.

* ¥ *
Du Red Ensign, hissé à titre temporaire, il parait clair 

(il y a là-dessus un texte éloquent de M. St-Laurent) que 
M. King entendait faire un symbole permanent. On se se­
rait probablement contenté, pour simplifier le dessin, de 
remplacer par une feuille d'érable les armes du Canada.

Et 1 Union Jack qui marque le coin droit supérieur du 
drapeau serait resté, avec le fond rouge, rappelant ainsi 
de façon criante l’éttndard britannique. A Ottawa, ceux 
qui voient de près les choses estiment que le comité avait 
été constitué de telle façon que le choix du Red Ensign 
favec 1 Union Jack) paraissait d’avance assuré. Et l'on ré­
pète que M. King avait recommandé que toute l’affaire

anglaise auraient par la suite témoigné de leur sympathie 
envers leurs collègues de langpe française.

Et l’on sait avec quel éclat est intervenu, en faveur d’un 
drapeau purement canadien, le sénateur progressiste-con­
servateur,de la Nouvelle-Ecossè, M. Quinn.

Bref, les choses prirent une allure telle que les rempla­
çants de M. King à Ottawa se laissèrent convaincre qu'il 
valait mieux, pour décider de toute la chose, attendre le 
retour du premier ministre. L’affaire fut temporairement 
mise en veilleuse et l’on annonça que, renonçant à sa tour­
née de l’Europe continentale, M. King allait, dès le lende­
main du défilé de la victoire, reprendre le bateau pour son 
pays.

L’affaire du drapeau n'est peut-être pas la cause unique 
de ce retour hâtif: il se brasse beaucoup de choses à Otta­
wa: mais il semble bien qu'elle y compte pour une bonne 
part.

¥ ¥ ¥
M. King, en tout cas. va maintenant être appelé à met­

tre personnellement la main à la pâte. A certains égards, 
cela vaut mieux.

Sur la question de fond, les dissidents ne semblent 
pas avoir modifié leur point de vue. Mais leur tactique 
n’irait point, pour le moment, à faire trancher le fond du 
débat. Us demanderaient simplement que l’affaire soit re­
mise à la session prochaine et qu’un nouveau comité soit 
constitué pour l’étudier de nouveau.

M. King acceptera-t-il cet ajournement, ou tentera-t-il 
d'imposer la solution de son choix? Il est fort habile et il 
possède des moyens d'action puissants. Puis, tous les dis­
sidents ne sont peut-être pas capables du même degré de 
résistance.

En tout cas. le moins que puissent faire les partisans du 
drapeau exclusivement canadien, c’est d’apporter aux dis­
sidents un appui moral très net, c’est de faire comprendre 
à tous les parlementaires, car l’affaire devra un jour ou 
l'autre atteindre le Parlement entier, qu’il s’agit d'un pro 
blême sur lequel il n’est point de reculade possible — sans 
danger du moins.

¥ ¥ ¥
Faut-il redire une fois de plus qu’il ne s’agit pas d'un 

mouvement que l’on pourrait qualifier d’antianglais?
Réclamer un drapeau purement canadien, ce n’est point 

poser un acte d’hostilité à l’endroit de la Grande-Breta­
gne; ce n’est point contester l’héritage de gloire qu’évoque 
l'Union Jack.
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lut reg ce avant son retour. Mais l’opposition fut beau- futur drapCau canadien l’indépendance, la souveraineté et 
coup plus forte qu on ne l’avait prévu. — non seulement, l égalité qu’affirme une loi édictée par le Parlement de

Bloc-notes
Québec fait son inventaire 

industriel
La Chambre de Commerce de la 

ville de Québec a décidé de dres- 
mt l'inventaire industriel et com­
mercial de la région urbaine qui 
l'intéresse et elle en a confié l'orga­
nisation et la direction à son nou­
veau secrétaire, M. Roger Vézina, 
ancien journaliste, très exactement 
ancien chroniqueur financier à l’un 
des quotidiens québécois. Québec 
aura ainsi l’occasion de savoir^ 
avec plus de précisions que n’en 
peuvent donner les feuilles et les 
livres du fisc municipal, ce qu’il 
possède en fait d’établissements in­
dustriels et manufacturiers, d'éta- 
blissements commerciaux (gros et 
détail, importation et exportation), 
La Chambre ambitionne de doter 
aussi Québec, dans un avenir aussi 
rapproché que possible, d’un comp- 
loir de vente et d’exportalion pour 
les produits de l’artisanat. Dans 
une ville où le tourisme, pour ainsi 
dire à l'année longue, représente 
un apport très appréciable — on 
mentionne le chiffre de quinze mil­
lions de dollars par an —, la mise 
en valeur de l’artisanat et de ses 
produits n’est pas chose à dédai­
gner non plus qu’à négliger. En 
marge de son inventaire, que l’on 
espère terminer d’ici l’automne 
prochain, la Chambre de commerce 
organise de plus une semaine in­
dustrielle, du 110 août au 7 septem­
bre, au cours de laquelle commer­
çants, industriels et manufacturiers 
de la vieille capitale seront invités 
à mettre avantageusement en mon- 
tre le plus possible de leurs pro­
duits et de leurs marchandises.

Cet inventaire qui s’annonce à 
Québec devrait être non seulement 
intéressant, il surprendra peut-être 
par les révélations auxquelles il 
donnera lieu. Une grande ville, et 
Québec, capitale sans être une mé­
tropole, en est une, ne sait souvent 
pas lout ce qu’elle possède et, par 
contre, il lui arrive d'ignorer ce 
qu’elle n'a pas et qui Iqj manque.

Le cas montréalais
Un conseiller municipal de Mont­

réal, M. Marcel Verville, faisait ré'
(suite à la page deux)

au comité, mais dans l’ensemble de la dépuration.
Tout le monde paraît prendre pour acquis ce que 

M. Vigeant a raconté il y a plusieurs jours déjà. Quarante- 
^ neuf députés libéraux de langue française — ce qui com- 
é prend presque toute la députation franco-libérale qui a pu 

être consultée (on a volontairement laissé de côté dans ce 
mouvement les ministres) — ont par écrit averti M. King 
de leur dissentiment. Une douzaine de libéraux de langue

Westminster, le fameux statut qui proclame que la j 
Grande-Bretagne, le Canada, l’Australie, l’Afrique du Sud • 
"sont des collectivites autonomes, de statut égal, en au 1 t 
cune façon subordonnées les unes aux autres à aucun point ! 
de vue domestique ou cxtécieur’\ ’

C’est prétendre faire acte de peuple libre et majeur.
Qui. logiquement, devrait s’y opposer? 
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VI. Maxime Raymond et
le projet de redistribution

F
.e chef du Bloc populaire justifie le projet du point 

de vue constitutionnalité — La résolution de M. 
St-Laurent ne porte pas atteinte à l'esprit du pacte, 
mais tend à en rétablir le sens — Que les provinces 
tassent connaître leur opinion sur le mérite de la

. question — L'amendement Diefenbaker équivaut 
3 un enterrement de la réforme — M. Picard suggère 
une assemblée constituante pour donner au Canada 
une constitution

Notes outaouaises
- v

Les grandes lectures
Je dis au jeune visiteur: “As- 

sryez-vpus dans la chaise massive 
où passent mes visiteurs, et dites- 
moi simplement ce qui vous amène 
ci quel genre de livre vous trotte 
en ta cervelle.

Mon client juvénile sourit rom- 
nie son père aux soirs des élections 

| d’antan, et me regarda de ses yeux, 
bleus comme la politique de son 
grand-père, au temps où sévissaient 
tes ‘‘biens’’ dans nos campagnes, ci ! 
les ai-je assez détestés, au temps de 
/’Etendard/ Mais cela m’a passe 
quand survinrent /’Avant-garde 
d’Honoré Chassé et le Journal de \

par Pierre VIGEANT

i

i Ültawa, 12. — l.a réforme de la 
•présentation, qui fait l’objet de la 
•solulion de M. St-Laurent, dont la 

i liambre des Communes a repris 
i:‘tude hier soir, est en somme une 
i esure de justice et de bon sens, 

t parce que cette mesure de 
slice et de bon sens rajuste équi- 
blcment la i eprésentath n du Qué- 

J‘c, qui n’avait pas assez de depu­
is, et de l’Ontario, qui en avait 
top. ceux qui bénéficient de l’état 
$]• choses actuel n’ont pas osé s’at- 
jipior au mérite de la résolution. 

I,, ont recouru au proccd ' dassi- 
■ ic de la diversion et engagé le1 
| bal sur le terrain constitutionnel j 

; in d'embarrasser les Québécois 
u tiennent à l’autonomie provin- 

,ale.
Le ministre de la Justice, M. Sl- 
mrent. avait appuyé son exposé 

la résolution d’une thèse centra- 
atrice qui correspond probable­

ment à l’opinion de la majorité des 
putés fédéraux mais qui n'est 
ère acceptable pour les Québé- 

! is. Il avait soutenu que la ques-, 
•n de la représentation à la Cham-! 
e des Communes n’intéresse pas 
: provinces et qu’il n’avait donc 
s lieu de les consulter. Tl avait ' 
utenu en outre que les provinces

sont représentées à la Chambre des 
Communes par leurs députés res­
pectifs qui sont chargés de sauve­
garder leurs intérêts lorsqu’il est 
question d’amender la constitution.

Les conservateurs, qui recrutent 
le gros de leur députation en Onta­
rio, ont décidé de combattre la me­
sure au nom de l’autonomie natio­
nale. Leur porte-parole, M. Diefen­
baker, s’est cependant bien gardé 
de prendre à son compte la thèse 
autonomiste du consentement una­
nime des provinces; il s'en est tenu 
à des citations et à des déclarations 
vagues sur le respect le la consti- 
tution. L’amendement qu’il a pré­
senté pour empêcher le gouverne- 

j ment de procéder à la réforme de la 
'représentation avant d’avoir consul­

té les provinces et d’en avoir obte­
nu mie réponse satisfaisante n’était 
de toute évidence qu’une tentative 
d’enterrement, l’équivalenî de l'a­
mendement classique du renvoi à 
six mois. M. Diefenbaker avait d’ail­
leurs montré sa mauvaise foi en ré­
clamant en même temps la remise 
de la redisttbution en 1952, ce 
oui aurait comporté un autre amen­
dement à la constitution sans con­
sultation des provinces, tout com­
me en 1943.

(suite à la page deux)

(
Le discours de M. Maxime Raymond

On trouvera en page 9 le texte du discours prononcé hier à la Cham- 
des Communes par M. Maxime Raymond, chef du "Blo<? populaire 

nodien", sur le rajustement de la représentation aux Communes.

Nous ne pouvons modifier la 
constitution canadienne sans pas­
ser par les fourches caudines de 
Londres, comme un conseil muni­
cipal ne peut se permettre de faire 
des accrocs à sa charte, sans obte­
nir l’assentiment de la Législature, 
frappant vestige de colonialisme. 
Nous ne sommes pas encore mai­
lles dans notre maison.

★ ★ *
Pour secouer ce joug, on propose 

une Constituante, suivant la mode 
de ce temps; mais encore ici il fau­
drait s’assurer la complaisance de 
nos supérieurs londoniens; le cum 
superiorum permissu,

★ ★ ★
Hier, on sc plaisait à rappeler 

quelques anniversaires politiques. 
L’un d’eux est pourtant resté sous 
le boisseau: la commémoration de 
l’élection fédérale du 11 juin 1945.

* K h
Est-ce oubli ou silence concerté?

* * *
Bcauchesne et d’Uldéric Tremblay. \ , Sons le titre: •‘Singulière erreur”. 
Et Tardivel avec sa Vérité ne lais- ! f.J1- J0llI.na Pu*J le < c tc nouvel!e
sait rien passer aux loges et faisait 
entrevoir 1910 et te vigoureux 
Devoir. Que tout cela est loin! J’ai 
dit encore au jeune homme: "Votre 
grand-père Otis à trente ans était 
bleu comme la poule à Simon, mais 
son propre grand-père Rebel était 
rouge vif à Québec dans la pension 
où j’habitais, et il venait parfois à 
ma chambre, c’était en ISHtl, pom­
me charger d’écrire à Laurier, tout 
frais premier ministre, de bien se 
méfier des . . mais je vais nuire à 
l’unité canadienne, et en tout cas 
M. Fitzpatrick avait bien du talent.

— Et alors, le vieil homme de la 
rue Saint-Jean était l’aïeul de mon 
grand-père! J’ai envie de vous chan­
ter la romance de Béranger:

Vous l'avez connu, grand-père, 
Vous l’avez connu!

— Et! Ce n’est pas si loin de 
nous. Et Ton n’a pas besoin d’etre 
Einstein ou llslcy pour calculer 
qu’un homme qui comptait Si ans 
en 1896 devait être ne vers les ISVi, 
Campagne de Russie, si vous vous 
souvenez. Le Petit Caporal revenait 
en carriole avec son ami Caulain- 
court en prédisant qu’un jour les 
Cosaques envahiraient l’Europe.

— Pour une fois, il sc mettait 
d’accord avec M. Churchill. Mais je 
n’ai pas répondu à votre question: 
mes vingt ans voudraient puiser à 
une source dont vous leur avez par­
lé à ma dernière visite, l’n grand 
critique, me disiez-vous, et surtout 
un écrivain délicat, érudit et dont 
te style appelle des adverbes udmi- 
ratifs allant jusqu’à chatoyant, mais 
comment s’appelait-il?

— Je suis flatté d’avoir trouvé 
moi-meme cet adverbe hardi, car 
figurez-vous qu’un 'antre" critique 
éminent s’en est servi aussi, mais 
bien sans me le dire car ce n'est

UutlB à la page deux)

I n citoyen du Wisconsin a. par 
erreur, fait construire sa maison 
sur le terrain de son voisin”.

★ ★ ★
Bâtir sa maison sur le terrain de 

son voisin? Le fait se pratique cou­
ramment dans les relations inter­
nationales. Cela prend alors la dé­
signation commode d’invasion, 
d’occupation, ou de conquête pour 
“le progrès et la civilisation”.

★ ★ ★
Bikini, où l’on fera la grande ex­

périence atomique, sera l’endroit 
le plus périlleux du monde. Pa­
rions que quelques méchants y dé­
légueront leurs ennemis pour cou­
rir la chance de les supprimer.

* * *
Il v eut dans l'histoire politique 

le système du Family Compact, le 
régime des oligarchies où quelques 
familles favorites écrémaient tout 
le patronage.

* a v
Le Family Compact se perpétue, 

mais autrement; sur le plan du lo­
gement. Les familles sont compac. 
tement tassées en des pièces exi­
guës, sur le modèle des chenils.

La Grincheux
12-VI-4B +.^0—

Lhoâeâ d liiex 
et d a*j.ou\d'liui

C’est la résistance, c'est l'effort 
qui donne à l’individu la volonté, 
sans quoi il n’est rien. Le travail 
est l'école du caractère.

LAHOULAYE
DEMAIN:--*’ * *~
Deux expositions de fin d’année: 

Ecole des Beaux-Arts, Ecole du Meu- 
ble, par M. Jacques Delisli.

L'émeute de Naples — L'aile gauche du parti travailliste anglais attaque
la politique de M. Bevin -

Le gouvernement d'Italie est fort inquiet de l'agi­
tation que provoque le passage de la monarchie à la 
république, et il songe à hâter les procédures afin de 
rétablir le calme. Hier une émeute à Naples a fait 7 
morts et 50 blessés. A Rome, une manifestation des 
partisans de la république s'est heureusement terminée 
sans violence; près de 100,000 hommes se sont rendus 
au palais du Viminal pour réclamer du gouvernement 
qu'il force le roi Humbert à s'exiler; ces manifestants 
sc sont dispersés paisiblement après avoir clamé leurs 
revendications. Le ministre socialiste de l'Intérieur, M. 
Romita, gui avait suggéré cette manifestation, avait 
mis en garde les partisans de la république contre tout 
acte de violence, et les avait avertis de ne pas attaquer 
un groupe moins nombreux de monarchistes qui accla­
maient le roi Humbert devant le palais du Quirinal.

A Naples, les monarchistes au nombre de 10,000 
à 20,000, ont attaqué les quartiers généraux du parti 
communiste, un édifice de six étages; ils ont tenté 
d'incendier l'édifice en lançant des "coquetels 
Molotov" — des bouteilles de gazoline munies d'une 
mèche allumée. Pendant ce combat qui o duré plusieurs 
heures les monarchistes, la police et les communistes 
barricadés dans leurs bureaux, ont fait usage d'armes 
automatiques; les communistes ont lancé deux bombes 
sur leurs adversaires. La police a tenté de disperser la 
foule en avançant avec quatre autos blindées, mais les 
manifestants se sont emparés des voitures que la police 
n'a pu reprendre qu'après l'arrivée de renforts.

A part l'émeute qui a opposé monarchistes et com­
munistes, i! y a eu plusieurs autres bagarres à travers 
la ville, notamment un combat — qui a fait quelques 
victimes — entre des soldats favorables à la monarchie 
et une escouade de police mobile favorable à la répu­
blique. Ce matin l'ordre est à peu près rétabli, mois il 
se produit encore çà et là des bagarres. Le conseil mu­
nicipal de Naples est cependant très inquiet, car les 
républicains font une manifestation cet après-midi à 
3 heures.

 PROBLEME CONSTITUTIONNEL
Le gouvernement a demandé sans succès au roi 

Humbert de quitter le pays. Les monarchistes soutien­
nent que le plébiscite est éntaché d'irrégularités. La 
Cour qui a procédé à la compilation du vote a jugé 
qu'il n'était pas de sa compétence de se prononcer sur 
la prétention des monarchistes que, pour une victoire 
de la république, il fallait une majorité absolue de tous 
les votes donnés, votes valides et votes non valides. Les 
républicains disent que de toute façon les votes inva­
lidés ne sauraient atteindre le chiffre de deux millions 
qui représente la majorité du scrutin en faveur de la 
république.

La Cour suprême de Cassation doit se prononcer 
le 18 juin sur les accusations de fraude formulées par 
les monarchistes, et c'est cette décision qu'attend le 
roi avant de quitter le pays. Le gouvernement a tenu 
ce matin sa cinquième réunion en 24 heures, mais les 
ministres n'ont pas pu s'entendre sur la question de 
savoir si l'Italie est maintenant devenue une républi­
que, et n'ont pas trouvé de solution à la situation 
causée par le refus du roi de s'en aller. Le cabinet 
étudie lê projet de convoquer immédiatement la nou­
velle Assemblée constituante élue la semaine dernière. 
Cette Chambre ne devait se réunir que le 24 juin, mais 
comme le gouvernement ne peut pas résoudre l'im­
broglio constitutionnel qui menace la paix intérieure 
du pays, il soumettrait sons délai le problème à l'As­
semblée.

Cette agitation est d'autant plus dangereuse que 
l'Italie a devant elle maints problèmes: une restaura­
tion économique urgente et qui n'avance pas vite, le 
ravitaillement difficile d'une population qui comme 
plusieurs autres en Europe souffre de la faim. Si au 
moins le statut de pays vaincu et à la merci des vain­
queurs lui assurait la sécurité à l'extérieur. Mais en 
plus d'attendre un traité de paix qu'elle ne pourra pas 
discuter, l'Italie est menacée d'un coup de force de la 
part de la Yougoslavie et des Soviets, car elle est de­
venue un terrain de rivalité pour les AHiés.

TRIESTE
Les Quatre vont reprendre samedi prochain l'étude 

du traité de paix italien; rien n'indique qu'ils pourront 
s'entendre sur le principal litige qui les divise au sujet 
de l'Italie: le sort de Trieste. Ce port de l'Adriatique, 
qui joue un rôle capital dans le système des commu­
nications de l'Europe centrale, est devenu le symbole 
de la division des vainqueurs, de sorte que du côté de 
Moscou comme de Washington et de Londres c'est tout 
autant qu'affaire de position stratévique et écono­
mique, une question de prestige.

Pour les Soviets, les avantages de posséder Trieste 
dans leur zone sont considérables. C'est une des clés 
de la domination économique des pays danubiens; c'est 
le complément des projets qui inspirent aux Russes le 
refus d'inscrire dans les traités balkaniques la liberté 
de navigation sur le Danube. Trieste peut aussi devenir 
un chantier naval de première grandeur.

Aux yeux de Washington et de Londres, l'abandon 
de Trieste aux Russes représenterait non seulement la 
consolidation de la puissance soviétique dans toute 
l'Europe centrale, mais aussi un accroc au principe des 
frontières ethniques puisque la ville de Trieste comme 
la province de Vénétie dont elle fait partie est en forte 
majorité de population italienne.

Le cas de ce port si contesté est une illustration 
splendide de l'inutilité des guerres, du moment que 
comme correctif de la force l'on veut faire intervenir 
des principes. Au fameux traité de Londres du 26 avril 
1915, les Alliés d'alors avaient fait des promesses à 
l'Italie pour l'entrainer de leur côté. L'Italie était as­
surée de dépouilles considérables à même le territoire 
de l'Aufriche-Hongrie. Mais lorsque cette dernière 
puissance eut été abattue et démembrée, le principe 
des nationalités qui servit de base à ce démembrement

modifia sensiblement le problème du partage des dé­
pouilles.

Quand l'Italie a voulu prendre sa part, elle n'était 
déjà plus en présence d'un ennemi vaincu — l'Autriche- 
Hongrie — mais devant la nationalité yougoslave qui 
voulait se rattacher à la Serbie, et refusait d'être 
libérée du joug austro-hongrois pour tomber sous le 
joug italien. La décision imposée par les Trois du temps 
mécontenta grandement l'Italie, et malgré le traité 
de Rapallo, ces griefs devaient donner lieu au coup de 
d'Annunzio et de ses arditi. Puis en 1924, un nouveau 
traité attribuait Fiume à l'Italie tandis que la You­
goslavie obtenait Barras.

Aujourd'hui le problème des relations entre l'Italie 
et la Yougoslavie est retourné. C'est l'Italie qui est 
vaincue, et la Yougoslavie réclame le privilège d'an­
nexer tous les Yougoslaves même si dans l'opération 
elle absorbe un bien plus grand nombre d'Italiens. Let 
puissances d'Occident qui en 1919 s'opposèrent aux 
réclamations de l'Italie au nom du principe des natio­
nalités, interviennent de nouveau, cette fois contre la 
Yougoslavie, au nom du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, nouvelle formule inaugurée dans la 
Charte de l'Atlantique pour exprimer le principe des 
nationalités.

Dans la mesure où les conflits internationaux sont 
résolus selon des principes de droit, le rôle de la force 
devient moins important. Du moment que la société 
inrernationale accepte pour ses membres l'obligation 
de se conformer à des exigences supérieures au bon 
plaisir et aux ambitions des vainqueurs et des puis­
sants, il est bien plus économique de recourir tout de 
suite à i'arbitrage que de livrer des guerres désastreuses 
pour se trouver enfin devant les mêmes exigences mo­
rales.

Ce spectacle d'une Italie victorieuse et arrêtée 
dans ses ambitions, puis d'une Italie vaincue et pro­
tégée contre les ambitions de ceux qu'elle voulait jadis 
dominer, devrait montrer la futilité des guerres et la 
supériorité de l'arbitrage international. Ce facteur est 
une raison de plus — qui s'ajoute à la nécessité de 
freiner l'agression communiste — pour imposer la solu­
tion préconisée par les Etats-Unis.

AU CONGRES TRAVAILLISTE
M. Bevin doit se défendre aujourd'hui, devant la 

congrès de son parti à Bournemouth, contre une réso­
lution de censure où le proposeur, un délégué de Lon­
dres, dit que "le seul espoir d'une paix durable repose 
dans l'adoption internationale du socialisme", exprime 
le regret que le gouvernement poursuive la politique 
traditionnelle du parti conservateur en politique étran­
gère et réclame du gouvernement qu'il appuie "les 
forces socialistes et antiimpérialistes à travers le 
monde".

Pour juger de l'esprit qui anime l'aile gauche du 
parti travailliste anglais et voir de quel côté il penche, 
il suffit de citer la déclaration suivante faite par le 
président du comité exécutif du parti, M. Laski, qui a 
dit lundi: "Si un membre de cette conférence veut con­
naître les maux d'une politique de secret, qu'il exa­
mine. . . la conduite du gouvernement canadien au 
sujet de prétendu espionnage russe, avec des arrêtés 
ministériels secrets, des personnes arrêtées et détenues 
au secret, et des juges de la Cour suprême du Canada 
annonçant la culpabilité des personnes arrêtées avant 
même qu'elles aient subi leur procès". M. Laski doit 
trouver que la justice soviétique est beaucoup plus 
démocratique.

Dons sa défense contre l'assaut de ses adversaires 
d'extrême-gouche, M. Bevin o abordé plusieurs sujets. 
Quant à la Palestine il a laissé entendre que ('Angle­
terre rejettera peut-être le rapport d'enquête recom­
mandant l'admission de 100,000 immigrants juifs, coi 
il a dit: "Si nous plaçons 100,000 Juifs en Palestine 
demain, j'aurai à y installer une autre division de trou­
pes britanniques. Je ne suis pas prêt à le faire". Il a 
demandé aux Juifs et aux Arabes de désarmer et a dit 
que les attentats contre les soldats chargés de main­
tenir l'ordre surcitent une nouvelle vague d'antisémitis­
me dans l'année anglaise.

Il a répété qu'au sujet de Franco sa politique c'est 
d'aider les Espagnols à se débarrasser de leur gouver­
nement actuel, sans les plonger dans la catastrophe 
d'une autn guerre civile, et sans provoquer l'avènement 
d'un régime qui ne vaudrait pas mieux que celui qui est 
au pouvoir. Si l'on fait la part de la confusion intro­
duite dans le vocabulaire politique par la propagande 
de guerre et l'alliance soviétique, cela signifie proba­
blement que Londres va défendre Franco contre les 
attaques des "républicains" qui avaient imposé à l'Es­
pagne le régime de tyrannie et de persécution dont et 
pays a tant souffert.

A propos des relations entre les Trois, ce qui esl 
évidemment le point culminant du débat de Bourne­
mouth comme de toute la situation internationale, M 
Bevin a indiqua que si la conférence des Quatre st 
termine par un désaccord, il signera des traités de 
poix séparée avec les anciennes puissances de l'Axe et 
leurs satellites en Europe. On lui avait demandé s'il 
signerait une paix séparée contrairement aux décisions 
arrêtées pendant la guerre; il a répondu: "Je ne sais 
pas quel’es mesures nous prendrons pour conclure ces 
traités. Mais je puis dire qu'aucune nation ne me tien­
dra en état de guerre pour toujours avec d'autres pays. 
Bien que je ne puisse m'-'ngager quant à aucune mé­
thode, il faudra trouver un moyen. Nous ne pouvons 
pas continuer ainsi".

Accepter que t^ut soit indéfiniment arrêté par 
l'obstinatkn soviétique, ce serait soumettre les Nations 
Unies à un veto qui ferait de l'oligarchie soviétique qui 
règqe à Moscou une dictature universelle. Il faut qus 
malgré les pactes et compromis ambigus du temps de 
guerre, les principes proclamés à San-FranrUap finis­
sent par triompher. — Paul SAURIOL
lî-Vl-44
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Lettre d'Ottawa
(suite de la première page)

T.a manoeuvre des conservateurs

lions n'empêchent pas le Bas-Ca­
nada d'obtenir plus de 65 représen­
tants si sa population devait aug­
menter plus vite que celle des au*
m?nt^Ti?eC.î,’LS»UerUlè "" *«««* <W M «oronlrt

Notes outaouaises
(suite de la première page)

,, , . , . i „„ ü i scuic..ui. ot.u.. irt population
b.c du point de vue de *a rePre" ! moins en auraient retardé l’appli- 
smtation et apparamment plus que | cation. Si le changement apporte 
discutable du point de vue consti-j par ]a résolution est aussi radical 
tutionnel. Le premier ministre du (jUe i’a prétendu M. Diefenbaker, il 
Québec, M. Maurice Duplessis, dé- faudrait conclure que l'idée du pac- 
fenseur naturel de l’autonomie pro- te était de placer Québec dans une 
vineiale, avait revendiqué, dans une position inférieure aux autres pro- 
Irtti r au ministre de la Justice, vinccs et alors il sciait temps plus 
le droit de la province d'être con- que jamais de réagir et de prendre 
sultée sur sa représentation et I les moyens de mettre fin a un pa
réaffirme la théorie du pacte | 
fédératif qui ne saurait être 
modifié sans le consentement de 
butes les parties contractantes. Fai­
sant flèche de tout bois, les con­
servateurs voulaient utiliser la dé­
claration de M. Duplessis, pour in­
viter les députes québécois à ap- 
myer leur amendement touchant la 
'onsultation des provinces cl leur 
lider à bloquer une mesure desti- 
icc à rendre justice au Québec.

Les deputes québécois qui avaient : 
participé au débat à venir jusqu'à 1 
nier sYn étaient tirés en distinguant 1 
entre le mérite de la réforme et la !

chc de faire connaître leurs vues sur 
le mérite de cette mesure. Celles qui 
sonl désireuses de voir corriger l’in­
justice que nous signalons pour­
raient formuler à l’adresse du Par­
lement Impérial le même voeu que 
celui eoptemi dans la résolution, 

méthode suivie pour l’effectuer. MM. j elles auraient meme pu le faire plus

reil état de choses
M. Raymond a conclu sun dis­

cours en disant que la résolution ] 
vise à redresser une injustice à 
l’endroit du Québec qui ne fait que j 
s’aggraver tandis que l’amendement
ne conduit à rien et n’a pas d’autre l__
effet que de maintenir le statu quo (/es^ semblaient comme tin mélange 
qui consacre l'injustice. Quant aux je crjsi(,i el (i-0,.t // ?/ n (/e /„,• 
provinces, dit-il, rien ne les empe-

— Rencontre de grands esprits, 
et gui me donne plus gronde envie 
encore tie boire à la fontaine 

— Où je trempai mes lèvres, à 
l’épogtte même où je connus votre 
lointain ancêtre. Ces pages avaient 
alors an quart de siècle environ et 
i’en fis la trouvaille à la bibliothè­
que de la Législature tt Québec. Le 
docteur X.-L. Dionne la dirigeait 
alors et je le rencontrais à cinq heu­
res, descendant lu Grande-Allée, 
îles livres sous le bras, mais je vais 
encore m'éloigner du sujet. “Le 
grand lulenl de Saint-Victor, conti­
nue Drumont, était dans la justesse 
avec laquelle il faisait vibrer certai­
nes notes, qui, éclatantes et limpi-

Frédéric Dorian et Liguori Lacom- 
be avaient approuvé la mesure en 
exprimant des réserves sur la pro­
cédure. Et le débat se poursuivait 
sur le terrain constitutionnel.

M. Maxime Raymond

Le chef du Bloc Populaire, M. 
Maxime Raymond, a imprimé une 
nouvelle orientation au débat, hier 
soir, en justifiant la résolution de 
M. St-Laurent du point de vue stric­
tement constitutionnel. Il a repoussé 
la théorie.centralisatrice du minis­
tre de la Justice, mais il a exposé 
une autre thèse juridique originale 
-ersolidement étayée oui justifie son 
projet de redistribution. Il a sou­
tenu hardiment que la résolution à 
l’étude, loin de pdktcr atteinte à 
l’esprit du pacte de 18157, tend au 
contraire à en rétablir le véritable 
sens.

M. Raymond a soutenu que ce 
sont les résolutions de la confé­
rence <le Québec qui constituent le 
véritable pacte entre les provinces 
et que l’Acte de l’Amérique britan­
nique du Nord n’est rien autre cho­
se que le texte de loi gui les a mi­
ses en vigueur. Il a rappelé la lutte 
menée par George Brown pour ob­
tenir ta représentation selon la po­
pulation et montre que c'esl bien 
ce principe de la représentation 
selon la population que les Pères 
de la Confédération ont voulu in-

tôt car cette injustice est notoire 
depuis au moins une trentaine d’an­
nées. Celles qui par ailleurs veu­
lent voir se perpétuer l’injustice à 
l’egard du Québec peuvent protes­
ter contre la présente initiative du 
Parlement fédéral et présenter

commencement d'article, tel mor­
ceau venu d'inspiration et travaillé 
ensuite avec amour, que nul pro­
sateur français ne dépassera ja­
mais.'’

— Ce qu'on peut appeler un vrai 
compliment.

— Un autre le complete, c’est 
qu'il ne “violentait pas la langue'’.

“Il n'q a pas un néologisme dans 
tout ce qu'il a écrit, dit encore Dru- 
nionl. Ainsi que le disait Fromen­
tin, “tous les mots sont dans le dic­
tionnaire, le tout est de les prendre 
et de savoir s’en servir.”

—Je n’ai donc plus qu’à m’ache­
ter un Larousse ou à me parquer

de qui relève le pouvoir de modi­
fier le texte de notre constitution 
et qui décidera en dernier ressort. 
Je souhaite que toutes les provinces 
fassent connaître leur opinion afin 
que les gens du Québec sachent 
quelle garantie de justice pour l’a­
venir nous offre la Confédération.

Le débat constitutionnel qui s'est 
engagé autour de la résolution de 
M. Saint-Laurent aura peut être 
pour effet d’amener enfin le règle­
ment de la question épineuse de la 
procédure d’amendement à la cons­
titution. La plupart des orateurs 
qui y ont participé ont déplore le 
fait que le Canada soit obligé de 
s’adresser au parlement de West­
minster pour faire amender sa 
constitution. M. Louis-Philippe Pi- 

; card, député libéral de Bellcchasse, 
qui a pârlé hier soir après M. Ray­
mond. a proposé une assemblée 
constituante pour donner au Cana­
da une véritable constitution en ré­
visant l’Acte de l’Amérique britan­
nique du Nord. M. F’rédéric Dorion 
avait déjà proposé la création d’u- 

, , , , , , ■ ne commission de juristes pour
M;..( :'ns l'Ai.V.1'1. ^ > formuler la procédure d'amende­

ment à la constitution qui libére-

leurs griefs auprès de la seule au- dans le vieux BeschereUe gonflé de 
torite reconnue présentement pour citations comme un champ de (ram­
ies recevoir, le Parlement Imperial, ; boises. Mais j'ai pins hâte encore

résolution à l’étude ne vise qu a 
appliquer re principe de la repré­
sentation selon la population.

M. Raymond a encore soutenu ! 
que le gouvernement aurait pu aug- j 
menter la représcnlalion du Qué­
bec, la porter à plus de 65 sans 
amender la' eonMitution. Il a invo- j 
que l'article 5'2 qui dit que le nom- j 
biv des députés pourra cire aug- : 
menté pourvu que la proportion 
établie dans la représentation des 
provinces demeure intacte et il a 
cité la fameuse déclaration de sir 
Hector I.angevin, lors des déliais 
de 1865, à savoir que “les résolti-

Avis de décès
DEüCHAMPS — A Montréal, le 

lit juin 194(5, à l’âge de (50 ans, osi 
décédé,' Henri Deschamps, époux 
de Maria Carignan el ingénieur- 
électricien en chef de l’Hôtel-Dieu. 
Les funérailles auront lieu vendre­
di.le IPcourant. Le convoi fuuèhn 
partira du salon Jeanne-Mance a 
l'Hôtei-Dieu. 8880 rue St-l'rbain, r 
8 h. 45, pour se rendre à l'ègli’-c 
Notre-Dame, où le service sera cé 
lebré à 9 heures, lit de là au rime- 
ti-re de la Cote des Neiges, lieu de 
■sépulture. Parents et amis sont priés 
d'v assister ;ans autre invitation.

RAN MOND. N Montréal, le I” 
juin 1946, à l'âge de 19 ans. est 
>lécéd>* Jacques Raymond, fils de 
Raoul Raymond, gérant de la Ban­
que d'Fpargne. su ccursaY P'cau 
bien et St-Denis et d'Isidoria 
( .iiurvillc. Les funérailles auront 
lieu s;imedi le-15 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa'ons Ma 
i.uis Poirier, no 0520 rue St-Denis.
N 9 h. 15, pour se rendre à l'égiise 
st-Edouard, où le service sera cé- 
lébré à 9 h. 80. el de là au cimetière j 
Je l'Hst. lieu de sepulture. Parents 
pi amis sonl priés d'y assister sans 
autre invitation.

rail le Canada de sa dépendance 
du parlement de Westminster.

Le débat constitutionnel n'aurait 
pas été inutile, s’il devait hâter le 
règlement du problème' des amen­
dements à la constitution et réduire 
les occasions de friction entre le 
pouvoir central et les provinces. Il 
ne faudrait tout de meme pas ou­
blier que c’est la représentation qui 
se discute en ce moment et que 
l'enjeu en vaut la peine.

Pierre VIGEANT

La Saint-Jean-Baptiste 
à Chicoutimi

La Société Saint-Joan-Baptiste de 
aicoutimi célébrera aver grande 
dennité notre fête nationale l< 
ndi 24 juin. L'organisation a été 
infice à un comité présidé par M. 
Crie Sainlonge. Dès aujourd’hui, 
s dirigeants de la Saint-Jean-Bap- 
ste demandent à la population de 

c préparer à cette célébration, de 
oir à ce que tout soit propre dans 
i ville et aux abords des maisons, 
uc les rues soient pavoisées et les 
'emrnres décorées pour le 24 juin, 
'.a fête \a attirer un grand nombre 
Y visiteurs et il faut que Chicou- 
imi présente un aspect des plus at- 

i rayants.
Le dimanche soir 28. six feux de 

la Saint-Jean seront allumés vers 
dix heures sur les hauteurs avoisi­
nant la ville, notamment sur le 
cap Sainte-Anne, sur la côte Petsa- 
mu, sur le cap Saint-François, sur 
la côte Bellevue, à la Place d'Ar- 
mes et près du Séminaire. La pré­
paration de ces feux a été confiée 
aux clubs des 4-H et aux Guides.

de palper un Saint-Victor, et ne me 
dites pas qu'il est sorti et absent au­
jourd’hui de vos rugous multiples.

—Il en reste, rassurez-vous, mal­
gré la visite fructueuse hier du jeu­
ne député de. Maisonneuve a qui 
j’avais fait aussi une harangue.... 
chatoyante, sur le même sujet. Je 
vais donc vous prêter pour un 
temps l'un des plus beaux livres 
qu'ait écrits une plume française: 
il s'appelle Les Deux Masques, c'est- 
à-dire tragédie et comédie. Vous 
pensez tout de suite à Corneille et à 
Molière, mais vous n’y êtes pas. U 

) faut remonter plus haut, jusqu'à 
l'antiquité. .Mais tenez-vous bien, lu 
vie présente disparait et vous de­
venez contemporain de Périclès, 
auditeur de Démosthène, admira­
teur d’Alcibiade et paroissien pour 
ainsi dire du Parthenon, ce temple 
qui résumait en ses lignes sobres 
toute la lumière et tout l’équilibre 
de la pensée grecque. Et notre gui­
de là-dedans fait à tout moment 
preuve d'une érudition! Rien ne lui 
avait échappé de ces grandes épo­
ques de l’humanité, on dirait qu'il 
s'en était nourri depuis sa naissan­
ce, qu'il avait respiré le même air 
que les nymphes et les faunes et 
que le dieu Pan lui-même.... mais 
ouvrons plutôt la porte magique qui 
conduit à l'Ilellas et au Pont-Euxin. 
à "l'antiquité tout en émoi” comme 
on a dit au Wife siècle: et c’est Es­
chyle qui va nous l'interpréter de 
sa voix grondante.

Et voyez s'il n'a pas une vision 
prophétique des crimes hitlériens. 
“Ses sujets sont vastes comme des 
epopées, dit Saint-Victor; ce sonl 
des sièges de villes et des migra­
tions de races, des cataclysmes de 

j peuples et des supplices de géants 
• vaincus. Il les taille à angles droits, 
sur des plans rigides. La variété des 
situations, l'animation de ta scène, 
le développement des caractères,

I les surprises de l’intérêt, la com­
plication des péripéties, lui restent 
volontairement inconnues. L'action 
de ses drames se réduit à l'éloigne­
ment ou à l’accroissement de ta ca­
tastrophe qu'ils contiennent. On di­
rait de grands bas-reliefs étalés sur 
une même surface, sans autre gra­
duation que celles de l’ombre ou de 
lu lumière qui les frappent. Tour à 
tour éclairés par l'espoir ou assom­
bris par l'angoisse, leurs groupes 
li en restent pas moins immobiles. 
Et, entre 1rs intervalles du dialo­
gue, des récits épiques s’a<jionee/- 
lent. Les personnages inteVrompus. 
a chaque instant, par le chant des 
Choeurs, semblent lutter et s'inter­
peller au bord de la mer. Souvent 
leur rôle n'est qu'une clameur indé­
finiment prolongée.” “Le vent des 
hymnes lugubres”, comme il a dit 
quelque part, "les enroule dans son 
tourbillon”.

—A vrai dire, la tête me tourne 
aussi, on ne s'élève pas impunè- 

j ment à de pareils sommets de for­
me et de méditation, je demande 
grâce en élevant des palmes vers le 
ciel, comme au premier acte d Œ-

CALENDRIER
8' mol» JUIN .’Kl tour»

Of main. JEUDI. 13 UlN l!>4S 
S. ANTOINE OU VA DOUE, cottf. 

Lover du soleil. 4 h. 11 
Coucher du soleil, ' h. 18.
Lever de la lune, 6 h. C’A 
Coucher de la lime, 3 h 31.

Premier Quartier, le 6. â 11 h. b m du ni 
Pleine Lune, le 14. à I h. 13 m. du soir. 
Nouveau quartier, le 32. a 8h. 12 m. du m 
Nr.mrVr Lune, le 28. à 11 h 6 m du soir

sous la direction de MM. les ingé- dipe-Roi dont vous me partiez aus- 
nieurs forestiers Desbiens et Tes-, si: et je vous remercie d avance du 
sjer voyage en arrière que je vais faire

I Le jour de la Saint-Jean-Baptiste, dans les siècles évanouis, dont la 
on célébrera une messe solennelle rie puissante nous parvient encore 
vers 9h. Dans l’après-midi, à 2h., rn echos émouvants. 
mie grande parade sc déroulera —Qui ne sont plus guère, cepcn- 
dans les rues de la ville, avec au dont, que “fantômes dun songe er- 
moins 17 chars allégoriques prépa- rant au grand jour comme dit en- 
res avec grand soin. Fanfares

Bloc-notes
(suite de la première page)

cemment, sur ce propos, pour le 
bénéfice de journalistes qui ont pu 
les transmettre à leurs lecteurs, des 
remarques qm valent d’etre consi­
dérées. Il était alors question de la 
constitution de deux comités muni­
cipaux qui s’occuperaient précisé­
ment de l’expansion économique de 
notre métropole. Le Montréal in­
dustriel, disait en substance M. Ver- 
ville, produit beaucoup d’ameuble­
ments du type chesterfield, mais 
trop peu de simples chaises; il pro­
duit encore une variété innombra­
ble de liqueurs douces, mais pas 
suffisamment d’autres choses beau- 
couu plus nécessaires: par exemple, 
des charrues.

«
Au vrai, se fabrique-t-il seule­

ment des charrues à Montréal? 
Nous posons la question sans y 
pouvoir répondre.

11 ne suffit pas, disait encore M. 
Verville, de se mettre à la recher­
che de nouvelles industries pimr 
Montréal. Nous pourrions facile­
ment tomber dans l’erreur de sus­
citer trop d’industries d’une me­
me sorte et pas assez ou même pas 
du tout d’industries d’autres sortes 
plus nécessaires. Et cela peut en 
définitive poser un véritable pro­
blème. Nous sommes abondamment 
pourvus par exemple de fabriques 
d’eaux gazeuses, nous en avons 
peut-être trop. 11 semble que nous 
n’ayons pas par contre une 
seule fabrique non seulement de 
chaises, mais de tables, de pupi­
tres et d’autres meubles d’usage 
courant. Montréal importe tout cela 
et. très souvent, de la province voi­
sine de l’Ontario ou même des 
Etats-Unis. Montréal, métropole 
d’une province agricole, ne possède 
pas une seule fabiique d’inslri1* 
ments aratoires. La ville ne possè­
de pas non plus une seule fabrique 
de moteurs électriques.

M. Verville est d’avis que la ma­
nufacture montréalaise se devrait 
de répondre dans une large mesure 
aux besoins de Montréal et de la 
région environnante tout au moins. 
Et il a raison.

En préconisant ainsi 1 expansion 
industrielle de Montréal, ne devrait- 
on pas entendre toutefois, en disant 
Montréal, toute la région environ­
nante. dans un assez large rayon. 
De même en devrait-il être dans le 
cas de Québec, des Trois-Rivières 
ou de Sherbrooke? . ,,, .

Dans le inonde d aujourd hui, 
c’est de moins en moins de cen­
tralisation poussée à l’extrême que 
l’on devrait parler, que de decen­
tralisation.

Un professeur d’architecture à 
l’Université McGill. M. John Bland, 
disait récemment que d'ici dix ans, 
Montréal sera devenu le centre a un 
phénomène de décentralisation, les 
entreprises industrielles se disper­
sant çà et là dans le territoire sub­
urbain.

Au vrai, l’accomplissement dun 
tel phénomène n’aura probable­
ment que de salutaires effets. Il est 
à souhaiter qu’on le voie se pro­
duire.

Le tourisme dans 
la Gatineau

Notre confrère hebdomadaire, le 
Progrès de Huit, met de l’avant un 
projet d’association touristique qui 
grouperait, en vue de la propagande 
et de l’organisation sous diverses 
formes, hôteliers et restaurateurs 
de la région de la Gatineau. U y a 
plus de vingt-cinq ans, dit-il, qu une 
association de cette sorte existe 
pour la région des Laurentidcs que 
traverse la route de Montreal a 
Mont-Laurier. Il ne s’est jamais rien 
fait, si ce n’est de temps en temps 
quelques initiatives sans envergure 
de quelques particuliers travaillant 
isolément, pour la région de la val­
lée, pourtant très pittoresque aussi, 
,1e la Gatineau. Le Progrès invite 
les intéressés à se grouper et U leur 
assure d’avance sa cooperation 
pleine el entière.

Le confrère a parfaitement raison 
et l’on ne voit vraiment pas pour­
quoi la belle vallée qui s’étend de 
Hull jusqu’à Maniwaki. en passant 
par Ironside, Chelsea et le Lac-de- 
la-mer-bleiie, n’aurait pas comme 
d'autres régions son comité d initia­
tive économique et touristique.

Société de concerts à 
Amos, en Abitibi

Autre initiative régionale intéres 
s.-mle qu’annonce M. Joseph Duguay 
dans un article à la Gazette du Sord. 
un? société de concerts vient de 
se constituer à Amos, petite capitale 
de l’Abitibi, avec des membres dans

quatre autres des centres principaux 
de la région du Nord-Ouest québé­
cois; Rouyn, Noranda. LaSarre et 
Val d’Or. Et le recrutement de la 
société nouvelle pourra sans doute 
s'étendre, par exemple vers le sud. 
pour atteindre Ville-Marie et la ville 
de Témiscamingue, ce château-fort 
industriel de l’International Paper. 
Avec l’organisation telle qu'elle exis­
te présentement, il sera dorénavant 
possible à un artiste de passage 
dans le Nord-Ouest québécois, d'or­
ganiser une tournée au lieu de s’en 
tenir à un seul concert. M. Duguay, 
à la fois journaliste et musicien, — 
il est. même, sauf erreur, directeur 
artistique du poste radiophonique 
d’Amos — comprend tout l’intérêt 
qu'offre la nouvelle société et il 
applaudit d’avance à ses succès.

Mais qui donc aurait pu croire, 
il y a trente ans quand arrivèrent 
les premiers colons de l’endroit, 
qu’en 1946, le village d’Amos aurait 
sa société de concerts?

Pommes d'Australie
L’agence Canadian Press trans­

met, de Toronto, la nouvelle qu’une 
cargaison de 80,000 caisses de pom­
mes d’Australie sont en route, par 
rail, vers le marché de Montréal. La 
dépêche mentionne que c’est pro­
bablement la première cargaison de 
ce genre qui ait jamais été débar­
quée dans un port canadien, mais 
sans spécifier quel est le port en 
question, non plus que le navire 
qui a porté les pommes, du sud. 
ouest au nord-est, à travers le Pa­
cifique. Il est simplement dit que 
la cale en question a été nolisée de 
l'administration mt’ritime de temps 
de guerre des Etats-Unis.

Ca n’est certes pas la première 
fois qu’il nous vient des pommes 
d’Australie, et déjà aussi il nous en 
est venu de Nouvelle-Zélande; mais 
celte fois, la quantité étonne: 80,000 
caisses. Il est vrai que la récolte ca­
nadienne des pommes a été si mai­
gre l’an dernier que l’approvision. 
nement aux antipodes se comprend 
dans les circonstances présentes.

H ne messied toutefois pas de 
rappeler que la province de Québec, 
meme les années où ses vergers 
fructifient en abondance, ne pro­
duit pas assez de pommes pour sa­
tisfaire à la demande de ses propres 
marchés. Les vergers québécois 
pourraient doubler, voire tripler le 
nombre de leurs arbres, que ça ne 
serait pas encore trop. C’est là un 
fait connu chez ceux qui pratiquent 
déjà la pomiculture, mais trop peu 
connu ailleurs, dans le grand pu­
blic et dans la classe agricole.
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Les représentants 
Je la ville

On a annoncé hier à l'hotel de 
ville que la Cité de Montréal serait 
représentée par six délégués au 
congrès de la Fédération canadien­
ne.des maires et des municipalités, 
qui aura lieu à Vancouver du 24 au 
27 juin. M. Camillien Houde, maire 
de la métropole, ne pourra se ren­
dre à Vancouver. Il sera représenté 
par M. J.-O. Asselin. président du 
Comité exécutif, tandis que le com­
missaire J. F. Quinn représentera 
officiellement ce comité. On a éga­
lement invité M. Pierre DesMarais, 
chef du Conseil, de même qu’un re­
présentant de chaque catégorie du 
conseil municipal. Les trois repré­
sentants du Conseil seront choisis 
par voie de scrutin.

Le juge T. A. Fontaine
député

Au cours du congrès annuel qui 
eut lieu à La Malbaie, en fin de 
semaine dernière, le juge T.-Adélard 
Fontaine a été élu député d’état 
des Chevaliers de Colomb’. I| rem­
place M. Ludger Faguy, de Québec, 
qui se retire après onze ans de 
service à ce poste.

Les autres membres du nouvel 
exécutif d’Etat sont les suivants: Me 
Fabiot Monct, trésorier d’Etat, réé­
lu; M. Julien Lavallée, secrétaire 
d’Etat, réélu; M. Eugène Marquis, 
député de Kamouraska, Québec, élu 
avocat d’Etat; M. Albert Gardiner, 
de St-Lambert, élu cérémoniairc 
d’Etat, C’est Mc FYancis Fauteux, 
C.R., président des Huttes militai­
res, et directeur Suprême, qui a 
présidé les élections.

Dans l’allocution au cours de la- 
ouclle il annonçait sa décision, M. 
Faguy a exprimé scs remerciements 
aux officiers et aux membres qui 
lui ont manifesté, pendant les onze 
dernières années, leur confiance 
Inébranlable, laquelle a permis d’é- 
levcr un monument imposant qui 
est devenu une source d’inspira­
tion pour notre saine population.

H a signalé ensuite, qu’en 1935, 
les Chevaliers comptaient 11,000 
membres et que leur nombre est 
aujourd’hui quadruplé. “Nous 
avions 47 conseil», dit-il. il y en 
aura 117 à la date du 30 juin et 
plus de 50,000 membres.” I| sou­
haite bon succès à son successeur, 
l'assurant de son entière coopéra­
tion.

Parmi les quelque 500 congres­
sistes qui ont pris part aux assises, 
mentionnons outre les membres du 
Conseil d’Etat. M. le chanoine L-B. 
Boivin, représentant de Son Exe. 
Mgr Geo. Melançon; M. le maire H. 
Warren, qui a souhaité ia bienve­
nue aux délégués; M. Pierre Néron, 
Grand chevalier du Conseil de Mal- 
baie; MM. les abbés Lucien Messier, 
de Sl-Jcan, et Léo Bouillé, de Qué­
bec, aumôniers diocésains, le direc­
teur suprême Philippe Pelan. de 
l’Ontario; les bon. juges Amédéc 
Monette. Aimé Chassé; les députés 
J. Filion, du Lac St-Jean; Ph. Cos-

Waînt?nant,
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sotte, de Matapédia; Frédéric Do- 
rion, Dr J.-A. Leclerc, de Charle* 
voix-Saguenay.

Féunions-Conférences
MERCREDI LE 12 JUIN

Brigade ambulancière St-Jenn. di­
vision De.lorimier, no 182: A 8 h., 
préparation aux examens à 2151 
est. Mont-Royal.

Brigade ambulancière St-Jean. di­
vision Frontenac, no 21: 8 h. 15 p. 
m., réunion hebdomadaire au local I 
de la société, 2450 rue Workman.

Filles d'Isabelle, cercle Santa Ma­
ria: à 8 h. précises, au conseil La 
Fontaine, rue St-Hubert.

La Société généalogique can.-fr.cn- 
caise: réunion mensuelle, à 8 h. 30, , 
à la bibliothèque municipale.

JEUDI 13 JUIN
Club Richelieu: A l’hôtel Querns, 

à 12 h. 45, déjeuner hebdomadaire 
Conférencier: juge Laramée.
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dels, gardes et autres corps pren­
dront part à la procession.

La parade.partira du manège mi­
litaire pour dcfiler par les rues La- 
lontaine, Racine, Sainte-Anne. Bos­
sé, Sainte-Marthe, Price, Montcalm, 
Racine et Morin, avec retour au 
manège.

Le soir, à 8h.. concert de fanfa­
res. avec chants populaires, sur le 
.errain du port.

La journée se terminera par un 
splendide feu d'artifice sur les hau­
teurs de Sainte-Anne. Ce spectacle 
s'annonce comme magnifique.

Elections chez les Cheva­
liers de Saint-Henri

i-a- j l'ore notre auteur; mais il faudrait 
tout le citer. Et notre propos n'é­
tait que de le saluer avec respect, 
comme l'un des plus clairs Ilam­
beaux du tiède précédent.

Ernest 3ILOLDEAU

O (ourun et tmonme tu ro 430 rue 
Notre-Dame eat. & Montréal )ar l'îmorl- 
merle ooouialre <a reaDotisaniMié limitée> 
édltrlce-oroprlétalr. — oeoraea Pelletlei 
dtreeteur-eérant

l4i Canadian Frees eat seule autorisée é 
Taire omnlot oour rélmoresslon de toute» 
le. dénéchea attribuées a it Canadian 
Fresa A r Associated Prea« ou A l'aaence 
Rester alnal oue de toutes es informa- 
lions locales due le “D-voIr" oublie Tous 
droite de reproduction des déo4ch-s parti- 
eiillèré» du "Devoir” aop* édalemenl réaer- »(!•

k Autorisé comme envoi postal dé la 
*• deuxième classe Minister» .°*»- ♦ f*W ♦ a mr a

Les membres du Conseil St-Henri 
des Chevaliers de Colomb seront 
appelés, ce soir, à choisir les offi­
ciers qui présideront les destinées 
du Conseil au cours du prochain 
lerme colombien, qui commencera 
le 1er juillet. Après l’assemblée gé­
nérale il y aura mise en nomination 
des officiers aux postes suivants: 
grand chevalier, député grand.che­
valier. chancelier, cérémoniaire, se­
crétaire-archiviste, trésorier, con­
seiller juridique, syndics et senti­
nelles.

Voyage* oxganiié*
Québec, Ste-Annc-dc- 
Beaupré, Ile d'Orléans

^22jju^24JUIN

Tour de la Gaspésic
Voyage en autobu» spécial

20 JUILLET — 10 JOURS
Comprenant toute» accommodation.» 

Information» et réaervatlons
Association Voyages Historlguos 

S30Î. ar. du Parc — CA. 0795

MEUBLES
EXCLUSIFS

tallé sur commando*
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Diplômé de l'Ecole du Meuble
5126 av. Papineau - CH. 1868
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Poux la 3ète deâ Pète*, le 16 [Juin !
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La Patrie 
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IBS «al. STE-CATHERWT
Livraison oartout directe­
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Tout individu, homme ou femme, a des problèmes particuliers. 
Dans sa vie privée et publique, il et>l en bulle aux difficultés sans 
cesse croissantes des temps modernes.
La vieille méthode de chercher une solution aux problèmes indivi­
duels en les identifiant ou en les comparant avec ceux de la masse, 
no (ail qu'aggraver les conflits de tout genre.
Un examen psychologique (1946) vous donnera une solution 
adéquate.

BERNARD LECLERC — Tél : LA 3660
750. rue ST-GABRIEL. ch. 7 (à l'ouest du Champ de Mars)

N.B. — Ne pas confondre "examen psychcloqique’’ avec astrologie, 
graphologie, autosuggestion, etc., etc.
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CRAVATES
Nous vous offrons un très beau choix de cravates pour 
la saison estivale. Grands ou petits dessins, tous très 
attrayants et de teintes nouvelles. Rayures multiples et 
dessins genre monnaie aux couleurs gaies. Ces diffé­
reras groupes de cravates comprennent des rayonnes, 
des lames fines el des tricots . . Elles se nouent par- 
fai lenient bien.

Ç^Max<Beau,üai$'t>
385 rue Stÿacaties O.
"Le Magasin de Qualité pour Messieurs

OUVERT TOUS LES*JOURS DE .9 AM A S30 PM 
FERME LE SAMEDI



f

f,

3 SOUS LE NUMERO *

abonnements pab la post*
EDITION QUOTIDIENNE

CANADA
(Soul Montréal •( la banllau*} 

Etats-Unis st Emplis britannlQu# 
UNION POSTALE

EDITION HEBDOMADAIBE
CANADA
Etats-Unis st UNION POSTALE

56.00

8.00
10.00 DEVOIR MERCREDI, 12 JUIN 1946

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de TA B.C." et de la "C.D.N.À."

Les grèves

"Les communistes ne veulent 
pas la fin des conflits ouvriers”

S ils veulent la bataille, la bataille est commencée,, Belgrade. Yougoslavie. *12 ia.p.) 
déclare le ministre du Travail MitcheH - ' I .Tmfenffl.»»,

Dsmatn: Nuaqsux, puis plus claire

MAXIMUM st MINIMUM I u|
Aujourd’hui msximum. 5*.
Même date l’an dernier. 55.
Minimcm aujourd'hui, 56.
Même date l’an dernier. 59.

BAROMETRE : 10 h. a-m.. 29.66; 11 h. a.m., 
29.60; midi. 29.55.

Au procès de 
Mihailovitch

Pas de collaboration, mais une lutte 
commune — Importants témoins 
à convoquer — Trois accusés à 
Londres

La reconversion
de notre dette

A l’hôtel de ville on se demande 
actuellement si l’on doil tenter im­
médiatement de convertir une nou­
velle tranche de la dette municipa. 
le à des taux d’intérêts plus avan­
tageux ou s’il ne vaudrait pas mieux 
remettre toute l’affaire à deux

Nos entrevues

Le Dr Brun, médecin
français de Mexico

Ce que le Dr Joseph-François 
Brun a appris au signataire de 
cette entrevue et apprendra sans

Règlement rapproché de la grève des 
marins — Dans le textile

Ottawa, 12 (D.N.C.) — En an­
nonçant aux Communes hier, que la 
grevé des marins des Grands Lacs 
et-yt,, plus près d'un règlement 
qu elle ne 1 avait jamais été, le mi­
nistre du Travail Mitchell a décla­
re que les communistes ne vou­
laient pas voir la fin des diffé­
rends ouvriers

l témoignant aujourd’hui pour défen- 
I dre sa vie au procès qu’on lui fait 
! sous l’accusation d’entente avec l’cn- 
! nemi et de trahison, a déclaré qu’m 

ne mission britannique en Yougos-

troic ,nni« n„g „ ------- '*Y“\ 011 i doute à plusieurs lecteurs, c’est ,sswra ss sssræ iïSÆiÿsssr*,lc la vic ••pour la°dern]i?re soîuJu>n[0n •’H-.!* Ul:. B™" V fomtM**

Dons le textile

res. L’International Woodworkers! !f.v.ie -lui a,vait/,<>nné instruction de 
of America (C.I.O.) a rejeté ces re- netruire les forces des partisans 
commandations, faisant de la sorte'U. nia,!ccna* iii°- 
cesser les négociations en deman-j ’'e .c‘ief chetnik accusé de colla- 
dant une aiigiiientation de .25 1’heu. : «oration avec les Allemands subit 
re et la semaine de 40 heures. ■ son procès devant une cour com-

l posée de trois juges, instituée par 
j le régime que Tito dirige mainte­

nant comme premier ministre. Le 
jour où s’est ouvert ce procès, au 
début de cette semaine Tito revê­

tes de la Dominion Textile au mou- ! 'Jf.'L de M?sc01*. où il avait passé 
lin d’Hochelaga ce matin. d V.V-Î113^^ en conferences.

Lundi scir la Dominion Textile! -'j1. tch, O11; en est à sa se- 
a envoyé un télégramme à tous les j ('i^!1.'.;? ],0Ullpfef’ ^ interrogatoire, a 
grévistes, leur demandant de se ! d,eaCnr!A .(;L at on,s de ses troupes 
présenter aux moulins mardi ma- ‘ andc jOes avec les Allemands au 
tin. . ; cours de 1 occupation de la You-

Aux usines Merchants, St-Henri et | "°" conlme «es
Mont-Hoyal, personne ne s’est pré- ■ j?13,11?.11
senté et personne n’est rentré.

“Je répète, a-t-il dit, que la meute 1 f-’L'nion internationale des ou-!U1 „u a i.Si ouvert ce nroces ■ 
des communistes de ce pavs ne | vriers unis des textiles d Amérique Héhnf ,io c„„t CC vr ?ccs’ 1veut pas que les grèves se Véglent. ! :< <lualifié “d’intimidatio„” les ges- j ^ fa? rev
y u on me permette de dire ceci 
a ces messieurs. Parlant comme 
Minple individu, je leur dis que, 
s’ils veulent une bataille, la bataille 
est commencée”.

M. Mitchell répondait à mie ques­
tion de M. Clarence Gillis, C.C.F., 
de Cap-Breton-Sud.

Le ministre du Travail était irri­
te contre les communistes parce 
que ceux-ci ont récemment fa

intéressées^iis6 ,inanf-cs qui sont ! d’Amérique,’le groupe des Méri^ô- 
interessees dans ce refinancement, j naux. Et il suffit de le voir et de
froo tird'oo'ïr nàrLrSH mf?,n,enan‘ ' l’entendre pour s’en rendre compte, 
tiop tard pour pailtr de finance et ., Lette vivacité du regard celte ino- qu il vaudrait mieux attendrp à l’an.; i.. tty.e " 0

Au procès de Fred Rose

Nightingale et Adams 
refusent de témoigner

Le tribunal prendra peut-être des mesüres pour faire 
respecter la loi par ceux qui refusent de s'y soumettre 
--Jugement cet après-midi à l'ouverture de 
l'audience — Le Dr Rosario Fontaine revient — 
Hier après-midi

La matinée a été très monotone
de réu-j municativc sont bien d’un I atin • ’ au-proces dc ?rcd Rosc’ déPuté ou- 
d août,; et dès les premiers mots prononcés! jwr*"*,?r?fcs.siste (comn’unislc) dc 
ombres .cet accent si particulier nous renl Mon,r.eaJ-('ar<lc,r. a»x Communes, 

i vacances en ! sejgIle bicn exactement’ le Dr Brun accuse dc conspiration et d’espion- 
Lertains sont ; est Ilf» nu Movimio maie me

qu il vaudrait mieux attendre à Tau

nir les conseillers au mois d 
alors que la plupart des memb 
du Conseil seront en

p*;! ^ aulr„
ce du Conseil au cours du mois de d(l Midi 'tna,cnt tout Ur01t, de témoigner et il semble, qu’à la
Dons nécessa,i’restüU,eS autorisa-; I-c Dr Brun, éminent syphiligra-' de.mande,de !a Couronne, le tribu- 
tions necessaires. , phe ct dcrmatologiste de Mexico i 1 prendra (les Mesures plu^ sève-
ment fédéral Une.rg un e,n.| 8SJ±. i ÎSÆ””

’est le chef d’esca-

Au.rc complication, le gouverne-1 ^Vtic pe?a aS CoSgrès des rM ‘'nvcrs «u*
eut federal lancera un nouvel em- cins de !■ nmie franraiL m.i .Ym ! Parler, 

prunt a 1 automne et il ne verra ccr- : vrc à Ouéhcc jci d1 B est à i MexL ! Cet,c fois-ci c’ 
tainement psa d’un bon oeil la ville i(|ue> „„ tK-s actif animate^r de là 'drillc Mat N>«htingale et Eric 
de Montreal mettre ses propres obli-1 culture franchise ifcsT membre de Adams q,li n'ont même pas voulu 
gâtions sur le marche en même r“ d.e nrêter serment.

mais sim­
plement comme des luttes différen-

................ • Wollt n . . rail ! Au moulin Hochclaga,«M. Boisson-; tCsr !"enéc,s simultanément.
innonct’i a Welland, dans son pro-1,, . , ... - , L avocat de la noursuito lui.................................. rte. | nault, directeur des relations indus-; demandé’ puuisune mitire comte en Ontario, qu’il porte-. , ■ ,

rait la parole à une assemblée du ', ,cl^s de la compagnie, et M. L 
Jiarti progressiste-ouvrier, alors «e, chef de sécurité de la corn
qu’il avait promptement rejelé leur 
invitation.

Lo grève des marins
(Par la Canadian Press) — Les 

efforts de règlement de la grève des 
marins ont aujourd’hui été renou­
velés alors que des rapports circu­
lent voulant qu’à moins que les 
opérateurs ct la Canadian Seamen's 
Union n’en viennent à un accord 
d ici quelques jours, le gouverne­
ment prenne le contrôle de toute la 
navigation sur les Grands Lacs afin 
de voir au transport du charbon 
et du grain.

On considère qu’avant la fin de 
la semaine les représentants des 
deux parlis rencontreront ceux du 
gouvernement, soit à Toronto, soit 
à Ottawa, pour faire un rapport 
final destiné à faire marcher les 
vaisseaux sans la nomination d’un 
contrôleur. Le rapport fait hier 
soiç, aux Communes, par le minis­
tre Mitchell, disant que les deux 
côtés sont ‘‘plus près que jamais” 
a laissé une noie d’optimisme.

M. J. A. Sullivan, président dc 
l'union, dans une déclaration faite 
a Toronto, a répondu aux proposi­
tions dc règlement faites lundi par 
[a compagnie, renouvelant le pro­
jet dc règlement de Punion annon­
cé la semaine dernière. Quant aux 
opérateurs, ils n’ont rien dit hier.

Les compagnies sc préparent cc- 
qeiidant à faire une demande géné­
rale au Comité national du travail 
’’our obtenir la journée dc huit heu­
res demandée par l'union — une 
'eduction dc quatre heures—et les 
’étails dc eetlc demande seraient 
xés-par un commissaire. Tous les 
tembres d’équipages, sauf ceux av­
isés d’activités de grève, seraient 
unediatement réemployés. L’u- 
<>n. comme condition (je ce pro- 
1, aurait à arrêter toute interfé- 
nce faite aux vaisseaux des com- 
gnies n'ayant pas d'aeeord avec 
C.S.U.
Quoique les opérateurs aient ar- 

•pté d’employer de nouveaux ma­
ns pour permettre l’opération de 

journée de huit heures sur les 
lisseaux des Grands Lacs, la Loi 

•' navigation du Canada défend 
ix opérateurs d’augmenter leurs 
uiipages des lacs et des canaux, 
tprend-on aujourd’hui.
Les réglements gouvernementaux 

revoient un espace de 12G pieds 
nbcs dour chaque membre d’équi- 
'age sur nn vaisseau canadien des 
a es, ainsi qu’une chaloupe de sau­
vetage pour chacun des 22 mem­
bres d'équipage.

* # ¥
A cause du manque de transports 

our apporter le charbon des ports 
méricains. I’Ore and Coal Lxehan- 
c. de Cleveland, a placé un embar­

go sur les envois dc charbon amé­
ricain destinés à l’Ontario par voie 
des eaux.

Les envois seront donc gelés du­
rant la période «le grève déclarée 
par la Canadian Seamen’s Union. 
Cotte mesure a cependant été prise 
par la compagnie mentionnée eî 
non par les Etats-Unis.

* * *

. | demandé
compa! ! jjp-Après ,a capitulation de l’Ita-

gnic, ont pris quelques-uns des éin-i jT’. savcf’v0li? ,quÇ 
ployés chez eux et les ont amenés : <'ant* ««f collabore
aux barrières du moulin. Les mands?

que vos comman- 
avec les Aile-

moins disent que ces deux hommes, I , ~~ ,p' 1 31 interdit cf j'ai dit à mes 
avec l’aide de quelques gardes de la hommes qu'à l’approche de l’enne- 
compagnie, ont pris ces employés i mi Bs devaient défendre leur ter- 
par le bras et les ont forcé à tra-j ritoire et prendre part à la guerre 
verser les lignes dc piquets. ! uniquement dans la mesure où il

temps que les siennes.. .‘Tl séml'îe 'lSociéli f^nco:,nexicainede'mf 
donc que le proje .de reconversion^^ ^ c/^urpic. viee-pres,- 
dormira pour un bon 
mois.

prêter serment.
Nightingale a été le premier té­

moin appelé et il a reçu l’ordre de 
disposition de la Cour 
du procès.

Lp rnnnrpc mnAnr'.nr ' (Amada. De fait, non seulement j *,y11 s ,a Vn de *Iaud*?ncle’Le congres des médecins Me Dr Brun a plusieurs amis rana- 'VJ . ? uC a>,Pe'.e’ En entrant à Banff ,lipns- Parmi les amis élran-i da"sn, a1',0",e ai,fx »emoins .l a catc-°nrr BITS qu’il s’est faits, aussi bien à ! ref.use de4 P.ré*er ser-
Banff Alberta U* (CP) Tp nr ' paris Qu’31' Mexique, le plus grand icxP,lfluant au tribunal que ndim. i», i_ (i^.i ,) — |,p j)r , ____u_T ______ . n ____.'j.. 7. __ :SOn temoicnaae nnnrraïf hll être

nnmhrp 'Hp ' dent <ic l'i(n/o» culturelle Mexique- T?c e 1dire le cana(ja français, fondée en 1938, et ’ ^ *c ü1 ,a ia ' 
j président de la Société des Amis iJU vwf i r” 

„ - J_, iln Canada. De fait, non seulement ' a ,in

I.eonard Parsons, de Birmingham,: .• ,
Angleterre, a dit à la 77e réunion [ 1\wfirançaiS 
annuelle de la Canadian Medical1

j nombre, assure-t-il, sont des Cana- j *°P;,^tp<?i?,Va^f„„?0jlrrad. 
nçais.
quelques noms

préjudiciable lors dc l’audition de 
de Cana- i so? P^pre procès.

Mc Philippe Brais, e.r., avocat de

jbunal fait remarquer à l'avocat de 
ncicn étu-i,a dé^ens.c {>ue *a couronne a le 

dc Pa-|P*?‘n ‘l'oit de demander à faire ap­
pliquer la loi. S’adressant à Adams,

poigne

pprocherent. Chaque

pêcher,
Washington, 12 (A. P.). — Les! n j 

deux côtés opposés dans le diffé-j HP|Srade, 1_
¥ Ÿ
(Reuter)

rend maritime américain semblent I apP! !s|au(y.,Jr,,’,u,i due l’avocat du des médecins 
vouloir s'accorder sur la question ' "tnailovitch demandera ,JeS car a dit
vitale de la semaine de travail au-i ronvoduer comme professions nn

; témoins des officiers britanniques I,.,
. e américains au. procès de l'ancien 
> chef chetnik. • t'11

jordu’hui.
Mais on se demande si l’accord 

sera fait à.temps pour prévenir la:

rée à minuit, vendredi.
A Volleyfield

PucificiLie* *a *a • -»— —
U n’y a pas de raison de croire ! ie" savant 'français a fait d’impor-1‘Tibu"al pren(lra ,.out Probablement 

que la diminution des morts d’en-liantes découvertes médicales peu-1 df? Su,e? severes contre ceux 
a fants est due à de meilleurs soins 1 (tant le bref séjour qu'il a fait chez j qui ,( ,liscn‘ de témoigner.

“ ct des nardes-'mala-< lui j m , a date cinq témoins on) refuse
, . le Dr Parsons, ces i Le Dr Brun est attaché à l’hôpl-! ^prre.^,‘i.sc™®n*,m°u de parler,

professions ont eu un surcroît de ! tal Morelos, de Mexico, institution j,aid „ Emrna \oikan. La

& WHBU'œ’S Kpn'a'in'Æ' »»"&? 2 cSde ‘ - Lf. s'»”> d.

•son, tous deux officiers de liaison ,îietleciys a présenté une résolution 
i britanniques, et le colonel Robert dcmandant de former immédiatc- 
: McDowell, chef de la mission amc- n,cnt une école dc médecine à l’uni- 

Valleyfield. Que.. 12 (C.P.)—Des i ricaine auprès du chef chetnik. i vcrsite de cette province. La résolu 
porte-parole de l’union ont déclaré | , , ^ ♦ \ 'l9I] sera_ envoyée au premier mi
aujour 
se
Monti

Vie fronçoisa
la Gendarmerie royale, est venu 
donner le résutat de scs perquisi- 
lions opérées au domicile de 

Notre visiteur nous dit que Ta co- 1 Nightingale, le matin du 15 février
' Ionie française est, au Mexique, la j vers six heures.
- ' I • l ■ ■ ■ • 1 .i ■ M ZX l-lt'nir n r-t si • • • 6Me Brais a produit alors un petit

traversé les lignes de piquetage à | ?ncien,ministre de la jus
l’extérieur du moulin, ct environ 40 ; - if ei„frdu„,prp^essepr. Eneze 
membres du personnel des bureaux ; .’ laut^, a.lu’J1?n) «ymstre. Aova
sont entrés à l’intérieur. Ce sont là j ,,ion . î1 au ad déclare: Je ne «ai 
des chiffres fournis par l’union. ; .,n ” *10.rmis ce que j'ei

L n avis annonçant l’ouverlure ; ppr®nds Par. les journaux. Je n ;u 
, ,• • i . , Pas reçu copie ae 1 acte d accusadu moulin aujourd hui, ou la grève ; ,ion; l’ambassade ne m’a mis ai, 

sévit depuis le 1er juin a etc insère ; courant de rien; je ne sais pas ce 
dans les enveloppes dc paye, dis-, dont je suis accusé. Je m’attends, 
tnbuees hier. Il n \ a pas eu de, i3jen entendu, à être condamné à 
troubles ce matin et les employes | InorL En attendant, je demeure ici 
qui ont voulu rentrer a I usine n ont j atlends et j’observe’' 
lias été empêchés par les pique-j 
teurs. La police provinciale était 
sur les lieux.

Le vice-président de la compa­
gnie. M. W. G. E. Aird, a déclaré au­
jourd'hui que le nombre des em­
ployés qui sont retournés au travail 
est très petit, et qu’il semble que le

I . . ,..................p a » u ua il __________ ___ « w  ---------
les autorités municipales, repré-, dans le commerce. L’Institut fran-i ££ tcrn,ine» Me Brais fait demander 
seinees ce matin, en Cour par M. j çais de l’Amérique latine, la Chain- MJ!C °11 Mme Linton, Limpton, Lip- 

- ^?sclin’ Pccsident du comité j bre de commerce française, voilà ou Lenton, rar on ne sait
.■xecutit, ont consenti à ne plus , les deux institutions qui traduisent ! exacTei,lcnT comment prononcer le 
ici revoir d argent pour 1 émission ; et concrétisent cette double influ-jno'y*
uture de permis de taxi, en vertu i ence culturelle ct économique. !.. Mme Esther Edelstein répond à 
. U,;i^0 a!iCa.!l ri R enîenl du •*iax* • Les Français du Mexique sont très ' a '

' j , '!p,<‘ pa! Je conseil muni-jjjugchés au catholicisme. Les neuf; «9
(ipa au coins du son avant-derme-; ,iiv;A„,0r ,..,v vinnnnni JrviLi
re séance.

Tel qu’annoncé hier, 
Rhéaume a commencé à

dixièmes d’entre eux viennent dos; 
1 Basses et Hautes Alpes. Agriculteurs, •

appel. Elle explique que de son 
nom de fille elle s’appelle Fritzie 

pcjiitz. Elle demeure à 109 ouest. 
Elle a deux soeurs,

Géologue français 
de passage à Montréal

’’L’Algérie est le pays des dattes j)(C 
et des oranges, c’est aussi celif J-‘

H®*'I artisans- 80ns d’ïmrnble extraction ; Ria.na ct I'rcda.
ce matin la remieip nmf.. rülu mais laborieux ct industrieux, ils • J’est de cette dernière qml sera
nfsi cornre la v^nte H? ! ont prospéré au Mexique en s’atta-; (Jucst,on au cours de son temoigna-
nisi contie ta Mlle de Montreal, j ; ge car on sait qu actuellement la
mais comme cette dermere s est J11 a rc p,0!> ct cn J Ialsa,u a,mci, couronne est à la recherche de

je me rendais à la gare Windsor 
sous les ordres de mes supérieurs. 
J’y vis Rose qui attendait l’arrivée 
d’un train. J’ai vu également Tint 
Buck en descendre.

Tous deux, Fred Rose et Tim 
Tim Buck se sont rencontrés et sont 
partis ensemble pour se rendre rue 
Ste-Catherine et de là au no 2048 
avenue Union. Il était 10 h. 15 du 
soir.

Le constable Gendron déclare en­
suite qu’après avoir fait certaines 
recherches, on apprit que David 
Gordon Lunan habitait le logis no 2 
de cette maison de rapport située 
20481 rue Union.

Le lendemain, 17 avril, le cons. 
table vit Rose, Tim Buck, Sam Carr 
et Stanley Riarson partir de 445 
ouest rue Ontario pour se diriger a 
2048 rue Union. Le constable Gen­
dron vit Tim Buck sortir d’un res­
taurant de l’est de la rue Ste-Cathe- 
rine, se rendre aux Stulios Eugène, 
dans l’ouest de la rue Ste-Catherine. 
en sortir, et se rendre à 2048 rue 
Union. Tour sortir à nouveau de 
cet endroit avec Fred Rose.

Après que le témoin a fait sa dé. 
position. Mc Cohen lui demande s’il 
a vu au cours des trois jours ou 
il a renvontré Rose et Tim Buck cl 
les autres personnes susmention­
nées Le témoin a répondunégative- 
ment à l’avocat de la défense.

Un autre constable de la gendar­
merie royale, l'agent Elie Bourgaull 
est venu corroborer les dires du 
constable Gendron et ajouter quel­
ques précisions concernant l’heure 
en particulier où les événements 
cités se sont déroulés.

L’instruction se poursuit. j
Hier après-midi

La mystérieuse Freda Linton, 
dont le nom a déjà été mentionné 
a plusieurs reprises au cours du 
procès est introuvable et la femme 
Emma Voikan (Nora) qui purge ac­
tuellement une peine de 2 ans et de. 
mi pour avoir transmis des docu­
ments secrets à une personne non 
autorisée a été déclarée témoin hos­
tile. Voilà les deux grands faits qui 
ont résulté de l’audience d’hier 
après-midi.

La femme Voikan a été très réti­
cente et même s’est abstenue com­
plètement de parler. Le juge Wil. 
frid Lazure l'a alors déclarée té. 
moin hostile après quoi, elle a re­
pris le chemin des cellules.

Freda Linton dont on a parlé à 
plusieurs reprises au cours du pro­
cès et principalement au cours du 
témoignage du Dr Raymond Boyer, 
est maintenant introuvable. Elle est 
disparue après un important télé­
phone le 19 mars dernier et per­
sonne ne sait où elle est allée ni ou 
elle se cache.

Trois morts dans ** 
un accident !

inscrite en droit contre cette pro 
cédure, le juge a ajourné le débat 
à vendredi prochain, à 10 h. 30 

Aies Alphonse Patcnaude,

In Franco. , _, , ~ ——— —  __
Si les Français tiennent dans *e i iqori"Voia1* ^isparue dcPuis le 

commerce le premier rang, ils le| 1 ,, a' , ;. ,._.Mmc Lipchitz dit que Freda a

grand nombre des employés craint; fer et de l'antimoine, ce sera peut- (|U’j|v 
le danger pour eux-mêmes, s’ils re-j être demain le pays du charbon et ce m 
tournent au travail. M. Aird a dit:; du cuivre.” Telle est l’opinion '

,,1 : doivent à des pionniers comme les | A"* i frhrr** Afi't.i.wi nntife i i p rn n ri c Hn i demeuré longtemps avec elle mais

questions,
ne affirmant qu’il y avait eu hier après-

W d. vUi.fr les r„,, centre,: sæsr te,
Arrestation ! *'.nn d'1 charbon et dp la prosjicc-

i lion des eaux souterraines. Il a 
Mme Flore Bonhomme, 504 rue j visité un grand nombre d’Univer- 

Jüiiclte, membre de rUnion des ou- sités américaines depuis le Tcnncs- 
vrier unis du textile d’Amérique j see jusqu'à la frontière canadienne 
(local 1U2), la première personne ; U Pst aussi passé par Toronto et Ot- 
à être apprehendee en marge de la ; lavvai a Montréal, où il séjourne dc- 
grève des textiles, a comparu ce ma-; pUis nilatrp jours, il a pris contact 

Les voyageurs qui s'apprêtaient I Rn devant le juge Maurice l eti eaii; av£c |’[ns(j{Ut de Géologie de l’Uni- 
a faire la croisière sur le North sous nnc accusation d intimidation, j versjj£ Montréal et avec l’Uni-
Caspé, un vaisseau de Clark Steam- La prévenue, qui avait été arre-1 versité McGill. En compagnie du di-
sbip, ont offert leurs services coin- ----- ----------------  -y i...... — —- ..........................
me marins, hier soir, alors que 12 
membres de l’équipage de coite uni. 
té sont débarqués peu avant 7 h. 30, 
heure à laquelle on devait faire 
voile. Cependant, le North (laspé a 
quitté le quai quelques minutes jilus 
tard à destination de la côte gas- 
pésienne et des îles de la Madeleine, 
sans avoir à accepter l’aide des pas­
sagers. Les 12 grévistes ont été lais­
sés sur le quai.

I.e vaisseau est en route pour une 
croisière de sept jours et il doit ar­
river à Québec aujourd'hui. Un re- 
irésentnt de l’union a déclaré, hier, 
ju'il ne sait pas si ces 12 hommes 
ont membres de la Canadian Sea- 
uen's Union. Un autre représentant 
les grévistes a déclaré, hier soir, 
ju'il attend des instructions dc To. 
onto en vue de placer des lignes 
le piqueteurs autour des postes 
l’essence dc l’impérial Cil dans la 
•égion de Montréal.

permis de taxi.

tee ce matin vers 7 heures, sur la j recteur dc l’Institut de Géologie, il 
ligne dc piquetage de 1 usine d Ho-1 a fait nne tournét. dans le Bouclier
pÆé t son>°innocencee’et son j S.'i*ÆSnf

" é‘é ,iX“ ‘U i à ( (ttstitut <\c Géologie de m.' 
coulant. j mversité, une très intéressante V

Mme Bonhomme a été appréhen- i série sur l’Algérie. I] a fait rcssiMir 
dee en vertu d’un mandat signé • la structure géologique de la chaîne 
hier par le juge T.-A. Fontaine, sur j de l’Atlas et de la bordure nord du 
une plainte portée par M. Ovila ; Sahara. Il a souligné les intércs- 
Claude, chef du service de sécurité i «antes dérouvertes de houille qui 
de la compagnie. L’inculpée aurait ; ont été faites en res dernières an- 
proféré des menaces le 6 juin der-1 npPS Cf permettent déjà à l’Al- 
nier dans le but d eihpccher une j gérie de satisfaire au tiers de sa 
ouvrière de sc rendre a son Ira-1 c0ns0hlmation anniIP||Pi M Dc|pa(I
r y Pâte fi* reprise nie nt Va^orn pa gîii e! feUS ^ ^Sra" saP°^u?nt

exigé^oiîr'l'aTiberté^provisoire % 7 ^ ^la préveiiiic. géologiques américaines.

rnnwr •,nid* unc 'l'scussion au sujet de la 
■ I même Freda.

issements Mme„ Eipchitz déclare que sa ..y.-, MiuY.tui.uim- i<i ' inc, mesi........------------------------------ *a'”'.|. i soeur rreda travaillait à la Mont-Claude Choquette et Albert Ber- j ^S’L^/cxicf d/nàsTenUn'im ! Ieal Shippin« Co’ a» moment de sa
Ihiaumc, ont présente leur inscnp-Lvar*ctes de Mexico, dépassent en un- di itj t au'antérieurenient 
lion en droit et ont insisté pOUrfportance nos plus grands magasins| ^ fravailld a i"ofnce natio
bénéficier des trois jours que leur'? rayons montrelais, y compris, na| <Ju a 1 urnce na,1°
accorde la loi î maison Eaton. ,, ,, ,* • , ,roiî® i,-,„..i„ j , M- Frederick-Henry Saunders,
flour vpnitrpfti 11110»'ri .,,.eP^?ndf!l ■ Le pcrr du Dr Brun, aujourd’hui chef de laboratoire au Conseil na- J. Leduc 
so n ne'ne pour ra'ua v c r 1 •/ v i ! \ ^ de ans’ est »™vè au Mexi-itional des recherches, est venu dé- ct M. Cl

p ’ p ' la Mlle son j qj,e ]’âRP de 19 ans. Il est sans ; clarer au tribunal que Dunford
j doute un des doyens de la colonie Smith avait travaillé sous ses or- 
j française, puisqu’il en fait partie j dscs au laboratoire et il a ensuite
; depuis déjà 07 ans. Cette colonie ; produit une filière contenant la

demande d'emploi signée par 
Smith.

Le Dr Rosario Fontaine, expert 
légiste, est revenu pour la troisiè­
me fois dans la boite aux témoins.
Cette fois-ci c’était pour identifier

Nominotion de
M. A. Desautels

n si bien contribué à faire aimer la 
1 France qu'aujourd’hui, il est peu de 
| gens cultivés au Mexique — et dans 

——— (toute l’Amérique latine, d’ailleurs
Quebec, 12 (D.N.C.) — Le sous-;— qui n’apprennent pas le le fran- 

ministrc de I Agriculture, M. Jules j çais. Paris apparaît, à tous ces des-
Simard, annonce la nomination de i pendants d’Espagnols, bien plus la l’écriture de Smith. ' 11 a démontré 

’ Adnen Desautels, B.S.A., D.Ph.,; capitale de In latinité que Madrid. ! aux jurés qu’en comparant l’écritu-
nüterc dcd r\gricuHureairC A “l’em*1 A 'a C,T‘? m 'a ’n3""’. k7 *Cns'de Sniith s"r sa demande d’em- 
nloi 'hh ininK?êreU rtonn*ie i ^?,.”c.!,.îa,.?”îJl,.nal!,eV.r ! pIo!..avec «lie jetée sur les deux

Gouzenko à 
lesquels sont

Trois personnes sont mortes hier 
dans un accident de la rue à Ville 
La Salle, lorsqu’un taxi a heurté 
un lourd camion. Le chauffeur du 
taxi. M. René Groulx, 30 ans. 0019 
boul. Monk, est mort sur les lieux, 
en face du no 380 rue St-Patrick. 
Un de ses compagnons. M. Roméo 
Laurin, 2106 rue Devilliers, est 
mort en arrivant à l’hôpital St-Jo- 
«eph de Lachine. Enfin, un troisiè­
me occupant de ce taxi, M. Roger 
Beaulieu, 30 ans, 5807 rue Éadir, 
est mort de bonne heure ce matin, 
au même hôpital. Le dernier occu­
pant du taxi, M. Bruno Dumouchel. 
5019 rue Hadley, a pu, retourner 
chez lui après avoir été traité pour 
contusions et blessures légères.

Une enquête a été ouverte ce ma­
tin, à ta Cour du coroner .Les deux 
seuls témoins entendus ont été M.

le chauffeur du camion, 
lande Bergevin, qui était 

avec M. Leduc au moment de l'acci­
dent. Tous deux ont déclaré que le 
camion était arrêté sur le bord de 
la route. (Il n’y a pas de trottoir 
à cet endroit) et qu’il a été heur­
té par un taxi venant en sens in­
verse en zigzaguant.

L’enquête a ensuite été ajournée 
à demain matin, afin de pouvoir 
entendre le témoignage du seul 
survivant des voyageurs du taxi, 
celui de M. Bruno Dumouchel.

Les constatations d’usage onl 
été faites par M. D. Demers, chc/ 
dc police de Ville La Salle.

1..................... . ayi un 1 misaient alors partie du Conseil n-i-
isiasme spontané et les rues étaient j Uonal .les recherches, on pouvait 

oulrs pavoisees de drapeaux tnco-j affirmer que c'était bien là la même
i écriture et que ces documents j ■

Saisie d'un alambic
Trois ans de pénitencier 

pour Kelly et Chatelois

leurs, ct depuis 1943 rédacteur au,
Service dc l’information ct des re 
cherches. 1 |orps

M. Desautels a fait ses études au ,---------»
Séminaire de St-Hyacinthc et à: 11 existe à Mexico un grand quoti-i, eic icdiges par la même
l’Institut agricole d’Oka. Il est mem-1 (lien en langue française, le .tournât l)rr,sor,np-
bre de la Corporation des agronn-; français du Mexique, fondé depuis; > '«n'.inuant son expertise en gra­
ines de la province de Québec ct col- un siècle, ct où on lit chaque jour ; v. .°v)®,e’ ',e.Pr Fontaine a identi- 
I a bore à plusieurs revues agricoles : cette explication faulive: ”ie seuil 10 y®ux séries dc documents corn­
et culturelles ainsi qu'à Radio-Ru-, quotidien français de l'Amérique du!1 1 yj811' ! ««c de la main du colo- 
l'al. (Nord”. Preuve que nous nous fai-' îf Aapotinc el I aulre de la main

------- .— 'sons mal connaître et que nous : Bogoy. Dans les docu-
Le brig. Bernotchez , ; relations av

Un diamant est formé dc carbon» 
pur cristallisé. C’est la substance !< 
plus dure au monde.

En Colombie
Vancouver, 12. (A.P.) — Un grou- 

>e de_ représentants des opérateurs 1 
du bois de la côte du Pacifique ren- 
ontrera aujourd’hui le juge en chef 
îordon Sloan, arbitre nommé par 
c gouvernement, afin dc discuter 

de l’interprétation de ses recom­
mandations faites le 1er juin pour 
le règlement de la grève des 35,000 
travailleurs du bois et des srierics.

Le juge Sloan a recommande une
augmentation de .15 l'heure ainsi .........
^ A i* semame de ii'AVAü de 44 heu- i «i«r.

, , a-nnn ,L® juge F. T. Enright a condam-
Ln alambic d une valeur de 80,000; ne ce matin à trois ans de peni- 

et d’une capacité de production dcitencier John Kellv qui purge aetuel- 
60 à 70 gallons par jour, a été saisi' lement une sentence à vie au bagne 
par la gendarmerie rtiyale hier à; de St-Vinrent de Paul pour le 
St-Alexis-des-Monts. L’appareil est; meurtre du tavernicr 
un alambic à colonne de 18 pieds! Roger 
de hauteur. On a saisi en même ! tence d 
temps 2.500 gallons de moult, 250 j homici 
gallons d’alcool prêts à être livrés., re Boisv 
900 livres de sucre granulé.

Quatre personnes sont détenues 
dans relie affaire. Les suspects uti­
lisaient une grange louée d’un fqi^, ................... .. „ ,,

die chez le tavernicr Boisvert.

rem
lavons tout intérêt à développer les! qi,n 30 jf'e 'a main du major

----------    ■ - — ,1 relations avec le Mexique. Voilà lai i»®0.'’iVi^ ?, eux, ,r,°Ts interlinéai-
nnlnrp Ip hrin Rlnie •tenlarq,le qui s’impose et que le Dn ,^s df-' e jr„' l,re dv co,°?eJ Zaboti- npiuCeie Dng. OlOIS prun fajf en niPmc temps que nous.: df.Hx «J015 so«T écrits en

10 .r n j t Mais c’est justement l’un des buts!/1Vr^#^/,rrC irenL^ Déboisé ei au
. s quar; du voyage de M. Brun d’inviter nos; î'c témoignage du DrQuébec

Mm «frlry, & > défense’Tiu » S^KS'ir.
pour le I fher Fdm R?àisd àcé ,riK!-' i,cr au «rand congrès médical qui,

i~p—. . ! d .,r vdn?‘ 'il.’?? d? ans* U. doit réunir à l'Hôpital français dc Carr ne répond pas

’ierre de GRANDPRE Gendron. de la gendarmerie royale. 
"Le 10 avril 1943, dit le témoin,
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Sécurité ou foyer

Risques d’été
LAQUELLE EST LAQUELLE?

Plus de la moitic des accidents 
du foyer surviennent “hors de la 
maison” révèle un bulletin spécial 
de la Ligue de Sécurité de Ja Pro­
vin de Québec.

(lardez !e portique, les marches 
et les allées exempts de jouets d'en­
fants tels que wagons et patins à 
roulette, d’outils de jardinage, com­
me les tondeuses et râteaux renver­
ses, de planches hérissées de clous 
et de verre brisé. N’oubliez pas d? 
vérifier souvent la solidité de la 
balançoire et du hamac.

Avant de monter dans un esca­
beau ou sur un marchepied, voyez à 
ce que l’extenseur soit complètement 
écarté et que- le pied repose sur une 
base solide. Votre échelle est posée 
sur le trottoir ou sur une surface 
lisse, faites-la tenir par quelqu’un 
afin d'éviter tiu'elle ne glisse. Si 
au contraire, vous en placez le 
oied sur un sol tendre, bloquez-la 
à la base avec une planche. Lors­
que vous montez dans une échelle 
faites-lui toujours face et ne vous 
penchez jamais pour attraper un 
objet “au bout de votre bras”.

Quand vous nettoyez les fenêtres 
extérieures, servez-vous d’une échel­
le que vous déplacez de manière à 
atteindre facilement chaque vitre. 
Vous savez qu’il est imprudent de 
s’asseoir sur le rebord d'une fenê­
tre même si celle-ci est située au 
rez-de-chaussée.

Bridez les déchets dans un panier 
métallique recouvert d’un grillage, 
mais de préférence lorsqu’il n’y a 
pas de vent. Ne laissez pas appro­
cher les enfants et ne leur permettez 
pas non plus d'allumer des feux 
de joie. Vous leur montrerez en ou­
tre qu’il est dangereux de lancer 
n’importe quel objet dans n’importe 
quelle direction.

Lorsqu’on bêche la terre, il faut 
y aller sans précipitation et ne 
pas se surmener, surtout lorsque le 
soleil est ardent. Aussi afin d’évi­
ter les coups de soleil et la prostra­
tion occasionnée par une trop gran­
de chaleur, on recommande de por­
ter une coiffuse et de prendre de 
fréquentes périodes de repos à l’om­
bre.

| Secrets de ménagère,
Trésors du foyer

Pour celles qui travaillent au dehors. . .

\
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Deux groupes de jumelles, employées comme opératrices à la compagnie de téléphone de Walker- 
ton. Le gérant de la succursale a bien des difficultés à les différencier, malgré le nombre d'an­
nées de service des jeunes fjlles, A gauche, ce sont les deux soeurs Joyce et June Ayerst; et à 
droite, Anne et Betty Ferguson.

Même si nombre de femmes cl 
de jeunes filles sont obligées, de 
par la force des choses et des eir- 
constances — perte du chef de fa­
mille. hausse constante du prix de 
la vie, etc. — de travailler hors du 
foyer, elles n’en doivent pas moins 
se mettre en garde contre les tra­
vers de ces messieurs, dont autre­
fois. elles étaient excédées. Voici 
donc, pour les y aider, quelques 
conseils:-

1—Votre travail vous intéresse: 
tant mieux. Mais surtout, n’en fai­
tes pas le seul sujet de vos conver- 
iations.

2 —Ne commencez pus la jour­
née en criant: “Vite, mon café, mes 
souliers!” Ne mobilisez pus toute la 
naison pour préparer votre départ.

3— Ne prenez pas des airs de 
martyr: vous n’étes sans doute pas 
la seule à travailler dans la maison.

4— Ne flânez pas trop avant île 
"entrer: on vous attend.

5— Ne lisez pas votre journal à 
labié sous prétexte que vous n’a­
vez pas une minute dans la journée 
"our le faire.

NK CROISEZ PAS LES .ÏAMBES 
OMME LE FONT LES HOMMES.

Le poivre
jamais une fatigue.

8— Travailler, c’est un goût ou 
une nécessité. Ce n’esl pas un tilre 
de gloire. Votre réussite ne justifie­
ra ni une maison triste ou mal 
tenue, ni une vanité agressive.

9— Ne parlez pas d’un ton mé­
prisant des femmes sans profes­
sion. Si elles rendent leur mari heu* i 
reux, c’est déjà très bien.

10— Ne donnez jamais l’impres­
sion que votre travail passe avant ;

j tout, vous ferez fuir les préten- 
; dants.
1 NE PARLEZ PAS LA CIGARET­
TE AL BEC, CE N’EST PAS POU.

(i—Ne répondez pa 
ps” aux enta

jas: “Je n’ai 
•as le temps” aux enfants qui vous 
•mandent de participer à un j<Ai. 

’e réciter une leçon. Voûtez-vous 
Tils apprennent à vivre en dehors 
e vous?

7—Ne contraignez pas au silen- 
•e ceux qui vivent avec vous, sous 
•vrétexte que vous avez besoin de 
repos. Les rires d’enfants, ce n’est

11— Que le dimanche vous serve 
a retrouver votre personnalité.

. Trop souvent le travail rend les
; femmes pareilles, banales.

12— Si vous avez des soucis de 
travail, que cela ne soit pas l’excu­
se de votre mauvaise humeur.| 13— N’exigez pas d’égards parti­
culiers. Les mères de familles nom-

; breuses ont une tâche plus dure 
que la votre, et restent modestes.

1 14—Si votre santé souffre de vo­
tre activité, sacrifiez-lui votre em­
ploi. Le sanatorium n’est jamais 
une économie.

15—N’affectcz pas des allures
fiarçonnières. Prenez modèle sur 
es grandes couturières: ces excel­

lentes femmes d’affaires restent élé­
gantes.

PENDANT UNE CONVERSA­
TION. MEME D’AFFAIRES. NE 
GARDEZ PAS LES BRAS CROISES 
AVEC UN AIR AUTORITAIRE.

£0,^ Saumon de Gaspé

QITÏI ME TS : 
POUR VENDREDI

LIVRAISONS 
AU DETAIL 
VENDREDI

8 AM.
2.30 P M.

PL. 8121

Toujours si frais, si incomparablement 
savoureux

TRUITE DE LAC - FLETAN — DOSE - PETON 
CLES — FINNAN HADDIES - FILETS FUMES - 
MAQUEREAU

Bernards vivants ou bouillis

Aujourd'hui le poivre se classe au! 
premier rang îles épices employées | 
dans le inonde entier. En anglais, on | 
le désigne sous le nom de pepper j 
et en espagnol, Pimienta. C’est le 
fruit séché d’une liane (plante grim­
pante sannenteuse) qui croit à 
l’état sauvage dans l’Inde, en Malai­
sie et en Indochine. Cependant on 
le cultive en Cochinchine, au Cam­
bodge. à Bornéo, à Java et dans 
quelques autres parties de l’Asie 
méridionale. Quoi qu’il en soit, cette | 
liane ne prospère que dans cette j 
zone équatoriale humide d’une lien- j 
laine de degrés de largeur, et là, j 
dans les localités basses des régions ; 
montagneuses.

Les vents violents, les pluies dim- j 
viennes, les grandes sécheresses lui j 
sont tout à fait contraires, mais les 
terres argilo-sablonneuses, riches en 
humus où le sol est humide et fer­
tile lui son ties plus favorables.

Le poivrier et son fruit le poivre, 
contrairement à une croyance popu­
laire. ne tirent pas leurs noms du 
grand botaniste Pierre Poivre qui 
vécut de 1719 à 1786 et qui fit tant 
pour la propagation des épices dans 
les colonies françaises. U ne s’agi­
rait que d’une extraordinaire coïn­
cidence. car Marco Polo, célèbre 
voyageur vénitien, désignait cette 
plante sous ce vocable dès le Xille 
siècle.

Le poivrier (piper niarum) ap-! 
partient à la famille des Pipéracées. 
Ses tiges noueuses sont très flexibles 
et se .nanitiennent sur les troncs des 
arbres ou sur les rochers, grâce à 
leurs racines adventives. Les feuil­
les sont alternes, pétiolées, à limbe 
ovale ou lancéolé. D’après le célèbre 
botaniste De Candolle, les inflores­
cences seraient des épis allongés, 
généralement simples. Les fleurs 
nombreuses et petites dans les épis 
seraient hermaphrodites ou uni- 
sexuées par avortement. I! y aurait 
donc parfois des pieds mâles et des 
pieds femelles, il ne faut pas oublier 
que le cas se présenle assez souvent 
chez les plantes qui croisent à l’état 
sauvage.

Poivre noir et poivre blanc
I

L'axe de l’épi supporte rie
à 30 fruits globuleux de 

la grosseur d’un pois à sou­
pe. Ils so ni d’abord verts, iniis | 
rouges et jaunissent en mûrissant. ' 
On les récolte avant la maturité; en 
séchant, ils se teintent d’un gris noi­
râtre ou de brun, leur surface se 
ride et lis ont alors une odeur parti­
culière et une saveur brûlante. On 
croit en cerlains milieux que le 
poivre noir et le poivre blanc sont 
des produits de deux plantes diffé­

rentes. C’est une erreur, car tous 
deux proviennent de la même plan­
te. Le poivre noir du commerce est 
le fruit entier, cueilli avant complète 
maturité et soumis tel quel à la des­
siccation tandis que le poivre blanc 
est le fruit parfaitement mûr débar- 
i assé de la coucha extérieure et 
charnue du péricarpe.

Nos ménagères ue sont pas sans 
savoir que le poivre blanc est moins 
brûlant mais plus parfumé que le 
poivre noir; le premier a une valeur 
marchande plus élevée. Ce grain est 
formé de trois éléments:

lo. Une résine qui lui donne son 
goût brûlant.

2o. Une huile essentielle de cou­
leur verte très odorante.

3o. Une matière cristalline inco­
lore et insipide.

Histoire du poivre
Le poivre a été la première épice 

à^ faire son apparition en Europe. 
Nous lisons dans le livre de Pline, 
tlistoria iiaturalis, que le poivre noir 
se vendait 4 deniers la livre, le blanc 
7 deniers et le poivre long, le plus 
estimé, 15 deniers, ce qui consti­
tuait pour l’époque un prix très éle­
vé. 11 en fut ainsi durant tout le 
moyen âge et l’expression “cher 
comme poivre” était proverbiale. Au 
NV le siècle, les Portugais introdui­
sirent le poivre en Europe par le 
Cap de Bonne-Espérance et conser­
vèrent le monopole de ce commerce 
jusqu'au XVIIIe siècle.

Chez les F.uropéens, le poivre est 
surtout employé comme épice. On 
s’en sert aussi en parfumerie pour 
la production d’héliotropine. On 
s’en sert pour assaisonner la plupart 
de nos mets et par son usage modé­
ré, U stimule l’estomac et tonifie 
l’organisme tout entier. Les peuples 
des pays tropicaux l’utilisent encore 
plus afin d’exciter les fonctions di­
gestives que débilite la chaleur ex­
cessive du climat. Plusieurs méde­
cins opinent que l’abus du poivre 
est nuisible et peut causer des désor­
dres.

Raymond GOUDREAULT 
(Paumna)

!« R P. L.-P Bélanger, C S.R.; fillettes, 
12 à 18 ans. 17-20 Juin par le R. P. Bélan­
ger, C.S R : Praiernlté eucharistique, 21- 
24. par le R. P. 8te-Marle. SS.; fillettes, 
12-18 ans, 25-28, par le R. P. HUarlon, O. 
FM; Enfants de Marie, St-Qeorges de 
Montréal-Bud, 28 Juin au 1er Juillet, par 
le R P. Surprenant. O.P ; Jeunes filles, 5- 
7 Juillet, par le R. P. Gilbert, O.F.M Prière 
de s'inscrire à l’avance.

Prochaines retraites
La récoilectlon mensuelle pour jeunes 

filles chez les Franciscaines missionnai­
res de Marie aura Heu dimanche le 18 juin 
et la recollection pour les dames, mercre­
di, le 19 Juin. Prière de se rendre à l'ap­
pel sans Invitation particulière.

Nouveau reîevé-échan- 
tillon de la population 

canadienne

Con­
férences, Réunions, etc.

Récollection des infirmières
La récoilectlon mensuelle des infirmiè­

res aura lieu dimanche 18 Juin è 8 h. 45 
chez les Religieuse# de Marte-Réparatrice.

n y aura è Béthanie. 80 est, rué Laurier, 
DO. 8028, des retraites aux dates suivan­
tes; finissantes, école AUion, 13-18 Juin par

Montréal, ainsi que plusieurs au­
tres centres urbains et ruraux de 
la province de Québec, doivent en­
trer dans un relevé-échantillon de 
la population canadienne, relevé 
que fera le Bureau Fédéral de la 
Statistique au cours des deux se­
maines commençant lundi, 3 juin.

EATON ouvre de 9 h. 30 è 5 h. 30 
du lundi au vendredi el de 
9 h. 30 à 1 h. le samedi.

'•—.-«c

CAUSEUSES C0RVE11E
Rég. 9.99. Causeuses confortables pour la pelouse’. En bois 
dur naturel avec toile de coton orange. Se 6.95
plient facilement. Occasion du jeudi

Meubles, au septième

<*T. EATON C?,mircD
A* MON AL

C’est le troisième d’une série de re­
levés trimestriels ayant pour but 
d’obtenir une estimation courante 
du volume de Temploiement et du 
chômage ainsi que d’autres rensei­
gnements concernant la main- 
d’oeuvre. Le prochain relevé por­
tera sur environ 25,000 ménages 
dans quelque 100 villes ou zones- 
échantillon choisies au hasard à 
travers tout le Canada.

Le relevé sert de base à une esti­
mation de Temploiement dans les 
diverses industries, des heures heb­
domadaires de travail, de la répar­
tition régionale du chômage, du 
nombre d’étudiants et autres per­
sonnes qui ne sont pas des travail­
leurs ainsi que d’autres statistiques 
importantes. La méthode d’échan­
tillonnage adoptée pour le relevé de 
la main-d’oeovre fait usage des plus 
récents développements en matière 
de théorie statistique afin de pro­
céder à l’échantillonnage avec ra­
pidité et efficacité.

Le relevé est effectué par les énu- 
mérateurs officiels du Bureau Fé­
déral de la Statistique. Ils ont à 
tendre visite à une petite partie 
des ménages de la province durant

les deux semaines du relevé. Tous 
les énumérateurs sont munis de pa­
piers d’identité et tout renseigne­
ment à eux communiqué est stric­
tement confidentiel.

Les ménages à interroger ne sont 
pas laissés au choix ou à l’initiative 
de rémunérateur; tous les ménages 
de l’échantillon sont désignés à l'a­
vance ou choisis tout à fait au ha­
sard par l’énumérâteur. Certains 
ménages seront plusieurs fois in­
terrogés à des intervalles de trois 
mois, mais très peu le seront plus 
que quatre fois. La raison de ces 
entrevues répétées, c’est qu'elles 
rendent plus justes les estimations 
des changements qui surviennent 
de trimestre en trimestre.

Note aux éditeurs: Les résultats 
des deux premiers relevés de la sé­
rie sont contenus dans le Bulletin 
no 2 sur la main-d'oeuvre distribue 
par le bureau L’édéral de la Stalls* 
tique. Ottawa. Les résultats du pré­
sent relevé paraîtront dans le Bul­
letin no 3 sur la main-d’oeuvre.

Une marmotte a déterré une piè­
ce de monnaie datée de Tan 1561 à 
Martley, Angleterre.

Garéil/os

poor la collmef nationale 
en aide aux sinistrés d'outro-mer

Il faut voir ces villes où les rues sont encore encom­
brées de débris, où les maisons ne sont plus que des 
cern»w*>« de briques, où les magasins n'existent pas 
—pour comprendre la terreur qu’inspire l’hiver. 
Donner ses vêtements usés, c’est permettre aux dé­
possédés de vivre. Préparez votre colis.

M coûtât
COMMtMCt 

BitHTÔÎ il
ON PEUT IFS 

VET!P... SANS 
SAPPAUVPIP

LH (OUElIi NATIONALE DE VETEMENTS
Du 17 au 29 Juin ... Sous les auspices tlu Fonds Canadien de Secours aux Allies
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C'EST TOI QUE JE CHERCHAIS...
Roman par CONCORDIA MERREL

Traduit pas Th. et E. N SAINT SEQONT)
—- • e ■

32. (Suite)
Puis les répétitions commencè­

rent. Nous ne prétendons pas que 
miss Brown se révélât de prime 
abord une rivale de Mary Pickford, 
mais comme son rôle consistait es- 
sentiellement à avoir dix-sept ans et 
à être gracieuse, elle s’y adapta 
sans grand effort en demeurant elle- 
même. Consciente de son inexpé­
rience. elle travailla d’arrache-pied. 
Ger.dd Allardae la soutenait de ses 
conseils et de son enthousiasme et 
le résultat dépassa les prévisions les 
plus optimistes. Les premières im­
pressions de miss Brown sur le pla.

2

teau participèrent donc aux teintes 
délicates de ses ravissantes toilettes.

Quand on commença effective­
ment à tourner, elle se heurta à 
quelques complications. La premiè­
re chose qui la troubla fut de cons­
tater que les scènes d’un film ne 
sont pas réalisées dans Tordre mê­
me où elles doivent apparaître sur 
Técran. En effet, les diverses scè­
nes qui ont lieu dans un décor iden­
tique sont photographiées success!, 
veinent. Par exemple: au début de 
la pièce, l’action se déroulait dans 
un salon; puis, au milieu de Tintri- 

: gue, miss Brown se retrouvait dans 
I le même salon et, enfin, dans la der­

nière partie, deux nouvelles scènes 
se développaient dans ce décor... 
Toutes ces scènes étaient prises à la 
suite l’une de l’autre, bien que, dans 
la pièce, elles fussent séparées par 
des semaines, des mois et même des 
années.

Autre surprise pour miss Brown; 
quand les scènes jouées dans le sa­
lon eurent été tournées, toute la 
charpente élevée dans Tatelicr dis­
parut comme par enchantement, 
afin de faire place à un nouvel en. 
semble.

Toutefois elle s’habitua peu à peu 
à ces anomalies et eut ensuite Toc- 
casion de se rendre compte du nom­
bre Incroyable de causes d'erreurs 
qui compliquaient la tâche du met­
teur en scène; quand bien même 
celui-ci disposerai! d’une douzaine 
de paires d’yeux au lieu d'une, on 
ne pourrait lui demander de véri­
fier tous les détails de chaque scè­
ne. A la suite d’une mésaventure de 
ce genre, Gerald perdit patience à 
plusieurs reprises. Après s’être dé­
pensé à l’extrême à un endroit pa­
thétique. être devenu aphone à for­
ce de hurler des directives aux nr- 
tislw, avoir sangloté à l'unisson de

la victime, grincé des dents avec le 
traître, prié et imploré aux côtés de 
la mère douloureuse, et ainsi de sui- 
te... il découvrait soudain que Tha- 
billeur avait changé le chapeau de 
Théroïne ou bien qu’à la place où 
devait se trouver un régime de ba­
nanes, le décorateur avait élevé une 
pyramide d’oranges., .et tout était 
à recommencer. Ou bien encore 
qu’un menuisier négligent était pas­
sé par mégarde dans la zone lumi­
neuse en projetant sur la pellicule 
une ombre funeste; il arrivait aussi 
qu'au moment de commencer une 
nouvelle scène, on s’apercevait que 
le même décorateur avait négligé 
de passer une couche de savon sur 
le miroir pendu au mur, provo. 
quant ainsi un reflet aveuglant qui 
brouillait toutes les images alen­
tour; une fois, une lampe avait 
éclaté, le maquillage de miss Brown 
fondait à la chaleur et Gerald avait 
hurlé:

— Stop! stop» Regardez le visage 
de miss Brown. Habilleur! vous au­
riez dû vous en apercevoir immé­
diatement. Mettez de la poudre à 
miss Brown.

Celle-ci en se regardant dans une

petite glace à ihain, s’aperçut alors 
que son maquillage blanc chromé 
avait fait place à un vernis jaune, 
(lileux, et que la ligne noire des 
yeux commençait à fondre le long 
de ses joues. Elle se {frécipita dans 
le cabinet de toilette où le domma­
ge fut vite réparé, tandis qu’à côté 
Gerald conlinuait ses imprécations.

Un metteur en scène est bien ex­
cusable de perdre le contrôle de ses 
nerfs quand il constate que la ca­
mera est en train de dérouler des 
mètres et des mètres de films à un 
prix de revient fantastique, en pure 
perte. Si jamais vous vous êtes trou­
vée avoir à votre porte une voiture 
dont le taximètre tourne automati­
quement à vos dépens pendant 
qu’on vous fait attendre ou que 
vous cherchez un objet égaré, vous 
aurez une faible idée de ce que peut 
éprouver dans un cas analogue un 
metteur en scène malchanceux.

Toutefois miss Brown, malgré 
ces divers aléas, trouvait grand 
grand amusement et intérêt à l’acti­
vité trépidante de la réalisation fil­
mée. Après avoir mené la vie de 
vedette pendant quinze jours, la 
jeune fille mit un soir Bill Jones au

courant de ses impressions.
— C’est parfaitement délicieux! 

conclut-elle. Gerald est k bonté mê­
me; il m’aide, il me soutient de ses 
conseils. Tout le monde, d’ailleurs, 
est gentil pour moi. Je suis tout à 
fati enchantée de ma nouvelle exis. 
tence. Je crois vraiment que Gerald 
a vu juste: le cinéma est bien ma vo­
cation!

Bill venait chaque soir au studio 
chercher miss Brown en automo­
bile: son travail terminé, elle des­
cendait et rejoignait le jeune hom­
me à la grille. Le studio de la So­
ciété d’Entreprises de Productions 
Cinématographiques était situé dans 
le verdoyant -district de Hertford­
shire, à une trentaine de kilomètres 
de Cherry Orchard House. La con. 
versation précédente avait lieu pré­
cisément pendant Tétape du retour.

Bill assuFa la jeune fille qu’il se 
sentait transporté ds joie en appre­
nant qu’elle était si satisfaite de ses 
nouvelles occupations... Toutefois, 
à s’en tenir aux apparences, on ne 
s'en serait pas douté.

— Je r.Thabitue peu à peu aux pe- 
tils inconvénients du métier, reprit 
miss Brown sur le même ton. Quand

Gerald grogne et tempête, je n’y 
fais même plus attention. Ces cri­
ses de nervosité ne durent pas, d’ail­
leurs, et on le retrouve un moment 
après, aussi serviable et bienveil­
lant.

— C’est jn tableau enchanteur, 
dit Mr Jones en tenant ses yeux obs. 
tinément fixés sur la route devant 
lui.

— N'est-ce pas? Au début, je 
craignais que Gerald n’eût vérita­
blement un mauvais caractère, mais 
il n’en est rien. C’est simplement 
son tempérament fougueux et la 
conscience de ses multiples respon­
sabilités qui se manifestent de celte 
façon. 11 apporte une passion in­
croyable à la réalisation de chaque 
scène; il joue alternativement toui 
les rôles et à la fin est épuisé. Ls 
tâche «Tun metteur en scène est très 
difficile, vous savez, Bill.

— Je n’en doute pas, accorda ce­
lui-ci.

— Il doit donner le la à chacun 
des acteurs et ce n’est pas toujours 
commode. Les choses se gâtent par 
fois avec le principal interprète: on 
l'a choisi très beau, bien entendu 
mais il se tient raide comme un po 
teau. Il provoque, je puis le dire 
sans vanité, encore plus d’alagrade' 
que moi.

(A «uivrei
I2-VI-48
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Atmosphère de terreur — Violences contre le parti 
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Varsovie, 12 (A.P.) — Onze mil­
lions d’électeurs se préparent à 
voter au referendum national fixé 
au 30 juin et 250,000 gens armés 
“verront à ce qu’aucun contre­
temps ne se produise”. Les élec­
teurs décideront de la composition 
d'un parlement à une ou deux 
chambres, approuveront ou con­
damneront la nationalisation des 
industries et les réformes agraires 
qui se réduisent au partage, entre 
les paysans, de la grande propriété 
foncière; ils ratifieront également 
la fixation de la frontière occiden­
tale au long des rives de l’Oder et 
la Neisse.

Le régime provisoire, à Varsovie, 
qui s’appuie sur la classe ouvrière 
fortement encadrée par les com­
munistes et sur les socialistes qui 
leur sont étroitement unis, procède 
à une dissolution graduelle du par­
ti paysan qui, un temps, formait les 
7ü pour cent de l’électorat. Les 
deux partis prétendent que les par­
tisans de Mikolajczyk compren­
nent de nombreux éléments oppo­
sés au gouvernement actuel ainsi 
qu’à la démocratie et entachés de 
fascisme. Se fondant sur les stipu­
lations de l’accord de Yalta qui ne 
donnent droit à l’existence qu’aux 
“partis démocratiques et hostiles 
au nazisme”, les partisans secrets 
du gouvernement assaillent, dans 
toutes les régions du pays, les bu­
reaux du parti paysan et s’en sai­
sissent. L’organisation des ouvriers 
polonais a exigé “l’éloignement dé 
tous les étudiants qui supposent à 
la structure démocratique de la 
Pologne.”

Mikolajczyk et ses partisans pro­
testent contre ces violations de l’ac­
cord de Moscou qui a prévu que 
dans tous ses actes, le gouverne­
ment respecterait la parfaite égalité 
de droits pour tous les partis politi­
ques.

Le chef paysan nie formelle­
ment qu’il entretienne des relations 
avec des bandes de terroristes. A 
date le conseil des ministres a con­
firmé toutes les mesures prises par 
la police secrète. Les paysans, par 
contre, ont donné l’avertissement, 
que si l’on poursuit la dissolution 
de leur parti, le pays sera poussé 
au bord de la guerre civile.

Pendant tous ces événements le

CHLP-1490 kilocycles
nouvelle»,

parti ouvrier et les socialistes se 
montent un puissant instrument 
qui, lors du referendum çl des élec­
tions générales jouera un rôle im­
portant; il est désigné sous le nom 
d’“Ormo” ou milice volontaire de 
réserve des citoyens. Dans toutes 
les grandes villes les officiers ins­
truisent les hommes jusqu'à i’âge de 
•15 ans dans le maniement des ar­
mes à feu et des milliers de gens onl 
profité d'une telle instruction.

Le premier ministre Osubka-Mo- 
rawski affirme que le but de 
“l’Ormo” est d’assurer une élection 
pacifique et faite dans l’ordre”. Les 
partisans du parti paysan n’y 
voient, au contraire, qu’une tenta­
tive d’intimidation. Ceux qui sont 
actuellement au pouvoir veulent 
être sûrs de tenir encore le gouver­
nail après les élections, peu impor­
te le désir du peuple polonais. Les 
membres du gouvernement profes­
sent leur conviction explicite 
“Nous sommes le gouvernement 
permanent de la Pologne et nous 
nous maintiendrons an pouvoir”. 
Les chefs des paysans polonais 
sont persuadés que le parti ouvrier 
et les socialistes ne peuvent gagner 
les élections sans le support actif 
des Soviets.

Par le truchement de la milice 
des citoyens, environ 133,000 à
150.000 travailleurs sont incorpo­
rés à la police secrète; les arresta- 
tiops en masse sont à l’ordre du 
jour. L’internement de milliers de 
gens contre qui n’est dressé aucun 
acte d’accusation et qui ne subis­
sent aucun interrogatoire, est dé­
sormais une pçatique courante. Le 
gouvernement même a déclaré, il 
n’y a pas longtemps, qu’“environ
75.000 à 100,000 personnes” ont été 
jetées en prison”.

La police secrète resserre égale­
ment sa surveillance des étrangers, 
particulièrement des Anglais et des 
Américains ainsi que de toutes les 
personnes qui ont des entretiens 
avec eux.

Le premier ministre a déclaré 
qu’il ne désire voir aucun observa­
teur officiel allié lors du referen­
dum et au cours des élections, car, 
souligne-t-il, la Pologne est “un Etat 
souverain et peut elle-même mettre 
ordre à ses affaires.”

Gala de chant
pour les missions

A l’occasion du récent retour au 
pays du It. P. O .Sauvé, montfortain, 
oui a passé 13 ans dans les missions 
d’Afrique, un grand gala de chant 
sera donné dimanche soir, le 10 
juin, par Choeur de France, sous la 
direction de M. José Delaquerrièrc. 
Ce gala, au profit des oeuvres mis­
sionnaires en terre africaine, aura 
lieu à 8 heures, au sous-sol de l’égli­
se St-ZoHfpi*.

Le Père Snnvé donnera alors une 
brève causerie sur les missions du 
Sliiré, où il a vécu 13 ans parmi les 
noirs. Le Choeur de France, de son 
côté, présentera un programme de 
choix et M. José Delaquerrièrc, ar­
tiste Lien connu, interprétera aussi 
quelques pièces de son répertoire. 
Près d’une centaine de jeunes chan­
teurs et chanteuses, en costumes 
normands, seront en scène. Us 
chanteront des mélodies qui satis­
feront tous les goûts. M. Henri Le­
roux. organiste à Notre-Daine-des- 
Sept-Douleurs de Verdun, sera au 
piano d’accompagnement.

^ ^Communiqué)

Aux cinémas
Confédération
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ET A L’ECRAN
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Washington, 12 (A.P.’) — Le pre­
sident Truman a annoncé hier 
la formation d’un comité du 
cabinet sur la Palestine, il est com- 
jjpsé de MM. James F. Byrnes, secré­
taire d’Etat, comme président, du 
secrétaire Patterson et John W. 
Snyder, secrétaire désigné au Tré­
sor,

★ ★ ♦
Montreux. France, 12 (A.P.) — 

M. Maurice Koechlin, âgé de 90 ans, 
à qui l’on doit les premiers plans 
de la tour Eiffel, est mort ici hier, 
a-t-on annoncé.

* ★ ★
Moscou, 12 (Reuter) — Selon un 

communique roumain, cité hier 
par l’agence russe de nouvel­
les, un employé de la mission bri­
tannique à Bucarest et un autre de 
la mission américaine seraient par­
mi les personnes arrêtées à la sui­
te de la découverte d’une “organi­
sation terroriste” à Bucarest. 

*£$**¥*
Bludan, Syrie. 12 (A. P.) — 

Une source autorisée a déclaré hier 
que la ligue arabe, en ses­
sion ici a rédigé une note aux 
Etats-Unis demandant “le retrait des 
Etats-Unis dans l’affaire de la Pa­
lestine”.

Les joueurs mexicains
chez le maire Houde

Les membres de l'équipe du ten­
nis du Mexique, qui doit rencontrer 
celle du Canada dans les élimina­
toires de la Coupe Davis cette se­
maine, ont rendu visite au maire 
de Montréal, M. Houde, hier. Les vi­
siteurs étaient accompagnés de M. J.. 
W. Leslie, président de la Canadian 
Lawn Tennis Association, et de M. 
R.-N. Watt, président de la Mont­
real Tramways et président du con­
seil de. la Canadian Lawn Tennis.

L’équipe mexicaine avait à sa 
tête son capitaine, M. D. Hernan­
dez, qui est accompagné de Mme 
Hernandez. Cette équipe se compo­
se de MM. Armando et Roando Vi- 
gas et de M. Guerrero Arcocha. M. 
M. Rincon, Mexicain, accompagne 
l’équipe dans sa tournée et il s’est 
rendu chez le maire ce matin.

M. Léo Choquette, arbitre des 
joutes de la Coupc Davis, était éga­
lement chez le maire. Notons que 
c’est la première fois qu’un Cana­
dien français est choisi comme ar­
bitre pour un tel tournoi. Les jou­
tes auront lieu jeudi, vendredi et 
samedi, au club de tennis Mont- 
Royal.

M. Houde a souhaité bonne chan­
ce à ses visiteurs.

EMPRESS ET OUTREMONT
Dorothy McGuire,' George Brent 

et Ethel Barrymore dans “The Spi­
ral Staircase”; Jess Barker dans 
“Ideal Girl” avec Julie Bishop.

SAVOY (VERDUN)
Vivien Leigh et Laurence Olivier 

dans “That Hamilton Woman”. Ri­
chard Conte et Faye Marlowe dans 
“The Spider”.

CHATEAU
Raiinu dans le ’’Bienfaiteur" avec 

Suzy Prim; Mireille Balin dans 
“Malaria” avec Jacques Dumesnil.

DOMINION
Louise Cari*tti et Gahrielle Dor- 

ziat dans “Patricia”; Rellys et Su­
zanne Dehelly dans “Feu Nicolas”.

CARTIER
Fernande! dans “Une vie de 

chien”; Charles Vanel dans "Haut 
le Vent”.

MAISONNEUVE
Charles Trenet dans “Frédérica"; 

Jean Galldnd dans ‘Thomme sans 
nom”.

La campagne contre 
les coopératives

Ottawa, 12. TÎÜnTc.) _ M. M.-J. 
Coldwell, leader de la CCF, a pro­
testé en Chambre hier après-midi, 
contre le fait qu’une organisation 
qui a lancé une campagne contre les 
coopératives et qui demande à ce 
que ces dernières paient l’impôt sur 
le revenu de la meme façon que les 
autres contribuables adresse aux 
députés des cartes qu’elle signe du 
nom de leurs électeurs sans l’auto­
risation de ceux-ci. M. Coldwell 
s'est donné la peine de répondre à 
quelques-unes de ces cartes et c'est 
ainsi qu’il a découvert le pot aux 
roses. On lui a répondu qu’on ne 
lui en avait jamais envoyé.

M. Arthur Smith, conservateur- 
progressiste de Calgary-Vest, a dit 
aussi qu’il avait reçu 1,270 de ces 
cartes et que, plus fin que les CCF, 
il n’avait répondu à aucune d’en­
tre elles. Le leader CCF lui a rétor­
qué que s’il l’avait imité on n’au­
rait jamais su de qui venaient ces 
documents.

La gazette artistique
Cinémo

SAINT-DENIS: “Le secret de Ma­
dame Clapain” avec Raymond Rou­
leau et Michèle Alfa. Aussi: ’Bécas­
sine” avec Paulette Dubost et Max 
Dearly. (Du 8 au 14 incluisvement).

CINEMA DE PARIS: “La Fille du 
puisatier” avec Raimu et Fernan- 
del. (Du 8 au 14 juin inclusive­
ment).

LOEW’S: “Leave Her to Heaven” 
avec Gene Tierney et Cornel Wilde. 
(Du 7 au 13 juin inclusivement).

PALACE: “Tomorrow is Fore­
ver” avec Claudette Colbert et Or. 
son Welles. (Du 7 au 13 juin inclu­
sivement).

CAPITOL: “Tangier” avec Maria 
j Montez et Robert Paige. (Du 7 au 13 
juin inclusivement).

PRINCESS: “Tarzan and The 
Leopard Wamon” avec John Weiss­
muller et Brenda Joyce. (Du 7 au 
13 juin inclusivement).

IMPERIAL: “Just Before Dawn” 
avec Warner Baxter. (Du 7 au 13 
juin inclusivement).

ORPHEUM: “Tout à toi” avec 
Deanna Durbin et Franchot Tone. 
(Du 7 au 13 juin inclusivement).

Horaire des spectacles
ST-DENIS :

Le secret de Mme C lapin”
12 h. 15. 3 b. 23. 6 h. 30. 8 h. 48. 

Bécassine"
1 h. 46. S b. 04. 8 h. 22.

CINEMA DE PARIS :
“La Fille du Puisatier”

12 h.. 2 h 30. 3 h. M. 8 h 80.
LOEW’S :

“Leave Her To Heaven”
10 h.. 12 h. 20. 2 h. 43. S b. 08. 
7 h. 30. 9 h. 50.

PALACE :
“Tomorrow 1» Forever”

10 h.. 12 h. 20. 2 h. 40. S h.. 
7 h. 20. 9 h. 43.

ORPHEUM:
“Tout à toi”

10 h. 15. 12 h. 35. 2 h. 55. I h. U. 
7 h. 33. B h. 55.

PRINCESS :
“Tarzan and the Leopard Woman”

10 h. 05. 12 h. 30. 3 h.. 5 h. 23. 
7 h. 50. 10 h. 20.

CAPITOL •
“Tangier”

10 h. 35. 12 h 55. 3 h. IS. 1 h 35. 
7 h. 55. 10 h. 30.

IMPEKiA’ :
“One Way To Love”

... 11 h. 10. 1 h. 30, 4 h. 35, ? h. U. 
10 h.

Programmes spéciaux
CBF, 1 h. 30 pm. Le Réveil rural. Mme 

. Thompson: coopérative d'artisanat.
CBF, 6 h. 43 p.m. Le tournoi de tenula 

, j our le trophée Davla aura Heu les Jeudi 
' I, vendredi 14 et samedi 15 à Montréal, 

'est un événement dans le» milieux spor- 
‘fe. Radio-Canada transmettra de» repor- 
\ge» qui ont été confiés à Marcel Raln- 
jlle et à Roger Saulu.
CBF. 9 h. p.m. Le théâtre de Radlb-Ca- 
ada pour l'émission de Jeudi présentera 

sketch d'Henri Duvernol», intitulé Le 
rieot vert. Le» rôles ont été confié» S 
dtth Jasmin. Pierre Dagenals et Guy 
auffette. Comme on le sait. Radio-Cana- 
. pour la saison qui vient de commencer.

entendre de la comédie, du vaude- 
U# et du théâtre bouffe. On s'en tiendra 

d’une demi-heure et non d'une

artistique de oee émis-ront la direction
alons.

CBF, 10 h. 30 p.m. Radio-Canada vient 
d’ln»crlre à son programme une série de 
contes dus â la plume d'auteur* cana­
diens. On a confié â M. Albert Duquesne 
la lecture de ces ps-ges. Celles qu'on en­
tendra Jeudi sont tirée» des Vrai* Conte» 
de Pamphile Lemay. La réalisation est de 
M. Florent Forget.

CBF, li h 30 p.m. Le Concert des na­
tions. cette émission de la NBC, dont Ra­
dio-Canada fait le relais nous permettra 
d'entendre l'Ouverture cubatne. de Gersh­
win: Danses brésiliennes, de Milhaud, et 
Rhapsodie sur des thèmes mexicains, d* 
McBride. Chef d'orcheatre, Frank Black.

Au Moyen-Age on jetait des grainsar*» a une uenn-ncure et* non a une , ... „r;_©omm« pendant la aaiaon d’hiver. I aux TlOUifailX marié» afin’©•dpa

Paroisse menacée
par un incendie

Ottawa, 12 (D.N.C.) — Un in­
cendie en plein coeur du village a 
menacé la paroisse de Lefaivre, 
Ont., de conflagration générale, 
lundi soir et une partie de la nuit. 
Le feu, qui avait originé chez M. 
Honoré Kingsbury, a complètement 
détruit la maison et des édifices 
avoisinants. Les pompiers de Le­
faivre, aidés de ceux de Fasset et 
d’Alfred, n’ont réussi à maîtriser 
les flammes que tard cette nuit. Ce­
pendant, les dégâts, partiellement 
couverts par les assurances, ne se 
chiffrent pas à plus de $7,000.

Le feu commença dans l’épice­
rie-restaurant de M. H. Kingsbury, 
située en face de l’église. Le feu 
se communiqua à l’entrepôt et aux 
dépendances et en quelques minu­
tes tout était en flammes. Le pou­
lailler et les dépendances de la fer­
me de Mme Armande Désy et la re­
mise de M. Elzéar Groulx furent 
complètement détruits.

Trois familles se trouvent sans lo­
gis: MM. Fabien Y’elle, Joseph Tou­
rangeau et Honoré Kingsbury.

Enquête remise
Le capitaine Georges Alain, chef 

de l’escouade des homicides à la 
Sûreté municipale, a demandé hier 
à l’enquête du coroner sur la 
mort de M. Max Barsher, trouvé as­
sassiné dimanche dans une épicerie 
de la rue Clark, que l’enquête soit 
remise.

Le premier témoin entendu fut M. 
Ben Barsher, frère de la victime, 
qui a identifié le corps à la morgue. 
Mme Barsher a ensute raconté ce 
qu’elle savait sur cette tragédie. Vers 
4 h. 30 du matin, son mari s’était 
levé, croyant avoir entendu du 
bruit. Peu de temps après, Mme Bar­
sher trouvait son mari étendu sur le 
plancher et mort. Elle alerta les voi­
sins qui avertirent la police.

Le capitaine Alain a déclaré qu’il 
n’y avait pas de doute que la victime 
avait éét tuée d’une balle à la tête. 
P a demandé un ajournement d’une 
semaine afin de pouvoir compléter 
son enquête.

Intéressants volumes
pouvant servir comm* recompute*» 

d» lin d'anné»

POESIES — Emil» NclUçan.
232 paq»t ....................................... 11.25

LOUIS FRECHETTE — Mare»! Dugas
315 pag»» ....................................... $1.25

NAPOLEON — A. d» Monlgon,
190 pag»»....................................... $1.25

RICHELIEU — G. Vall»ry,
190 pages...............  $1.25

LOUIS XIV — A. d» Montgon.
200 pages................   $1.25

LA SCIENCE EN S'AMUSANT —
Prol. Zip, 160 page»............. ............. $1.00

ADAGIO — Félix L»cl»rc,
196 pages.......................................  $1.00

ANDANTE — Félix L»cl»rc.
160 pag»»........................................ $1.00

ALLEGRO — Félix Leclerc.
196 pages.......................................  $1.00

CANADIENNES — Abbé Alb»rt T»tsl»r.
160 pag»! .................................... $1.00

LA SAGESSE DU BONHOMME —
Roberi-E. Llewellyn, 175 page» $1.00 
(Ajouter 0.10 pour hal» d» port).

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR''

Expositions
ECOLE DU MEUBLE: Exposition 

des oeuvres des élèves. (Du 12 au 17 
juin).

ECOLE DES BEAUX-ARTS: Ex­
position des oeuvres des élèves. (Du 
11 au 17 juin).

Musique
STADE MOLSON: “Fiesta Mexi- 

cana”, soirée musicale eous les étoi­
les (18 juin).

STADE DE MONTREAL: La So­
ciété Classique présente le Festival 
Strauss (3 juillet).

Dramaturge allemand 
décédé

Berlin, 12. (A.P.) — M. Gerhart 
Hauplman, dramaturge, romancier, 
poète et lauréat du prix Nobel est 
décédé samedi dernier, à l’âge de 
83 ans, à sa demeure de Agneten- 
dorf, en Silésie.

Connu comme le patriarche de la 
littérature allemande, Hauplman de­
vait partir bientôt pour Berlin, â 
l’invitation du gouvernement mili­
taire soviétique.

De l'opéra sous les étoiles
La Société des Festivals de Mont­

réal est heureuse d’annoncer que 
Grace Moore, une des plus célèbres 
étoiles de la scène moderne, a bien 
voulu accepter de venir inaugurer 
sa nouvelle entreprise, “l’Opéra 
sous les Etoiles”. L’oeuvre au pro­
gramme est La Bohème de Puccini, 
qui sera présentée au Stade Molson 
le 10 juillet.

Grace Moore a interprété ce rôle 
dans les capitales de l’Europe et 
dans les grandes villes des Etats- 
l nis et de l’Amériqup du Sud. C’est 
dans ce rôle aussi qu’elle a fait ses 
débuts au Metropolitan, début si 
retentissant que l’on parle encore 
de l’ovation qui lui avait été faite 
ce soir-là.

Eugene Conley, jeune ténor amé­
ricain qui fit sensation à New-York 
durant la dernière saison fut choisi 
par Mlle Moore pour le rôle de Ro­
dolphe. Mark Harrell, reconnu 
comme un des barytons les plus ré­
putés du Metropolitan et qui chanta 
maintes fois pour la Société dfs 
Festivals, interprétera le rôle de 
Marcello, et Hugh Thompson, au­
tre artiste du Metropolitan et déjà 
présenté au public montréalais par 
les Festivals sera Schaunard. Chris­
tine Carroll, qui fut acclamée par 
la presse entière lors de son inter­
prétation de Musette pour la Socié­
té des Festivals en 1945, chantera 
de nouveau ce rôle. Gerhard Pech- 
ner, qui fut la grande sensation du 
Metropolitan l’an dernier dans le 
rôle de Beckmcse des “Maîtres- 
Chanteurs” de Wagner, chantera de 
nouveau pour les Festivals, les dou­
bles rôles de Benoit et Alcindoro.

L’Opéra sous les Etoiles est une 
nouvelle entreprise de la Société 
des Festivals, entreprise qui débu­
tera avec la Bohème et continuer^ 
au mois d’août avec Carmen de Bi­
zet; la grande vedette de cet opéra 
sera notre grand ténor canadien 
Raoul Johin, étoile de l’Opéra et de 
l’Opéra-Comique de Paris et du Me­
tropolitan de New-York.

Plus de 12.000 places sont à la 
disposition du public au Stade Mol- 
son, des décors et costumes magni­
fiques seront apportés de New- 
York pour ces deux occasions.

Film sur l'éducation
A l’occasion de la célébration 

centenaire de la loi sur ITnetrue* 
lion publique de la province de 
Québec, le département de l’In»- 
truction publique conjointement 
avec l’Association des Instituteur* 
protestants, est à préparer yn film 
sur l’éducation des protestants de 
cette province, depuis le débat jua- 
qu’à nos jours.

Le film sera terminé à temps 
pour être présenté su Congrès des 
Instituteurs qui aura lieu en octo­
bre prochain; i! sera ensuite mon» 
tré dans les écoles, associations, 
clubs, etr.

Le but de ce film est de faire 
connaître le travail accompli dans 
le domaine de l’éducation, tant au 
point de vue social qu'économique, 
dans la province, et de faire com­
prendre l'importance des méthodes 
d'enseignement modernes.

Il comprend quatre parties. Le 
prologue, qui donne une idée géné­
rale du Québec au point de vue so­
cial. économique, religieux et lin­
guistique; l’histoire de l'enseigne­
ment, illustrée par des scènes fil­
mées dans des districts représenta­
tifs: Québec, Montréal, Richmond 
et Noranda; la sphère d’activité de 
l’école moderne dans différents mi­
lieux; et finalement, l’épilogue, qui 
nous montre les instituteurs se pré« 
parant à leur lâche, les améliora­
tions du système d’enseignement* 
et un aperçu du programme dé 
construction des écoles.

Ce film est parlant, en couleurs, 
et a une durée d’une demi-heure. 
Cette initiative est sous la direc­
tion de M. C. Wayne Hall, directeur 
de l’étude de l’anglais dans les éco­
les protestantes de la province.

DURBIN
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PALACE *e semaine

“TOMORROW 
IS FOREVER”

"Prenez garde
aux flots bleus..."

San-Francisco, 12 (A.P.) — Com­
me les derniers navires en partan­
ce pour les îles Bikini, où se dérou­
lera la dangereuse expérience de la 
bombe atomique, sont prêts à pren­
dre la mer, M. Anatol J. Shneiderov, 
séismologiste, a exprimé sa crainte 
que pas un survivant ne puisse ra­
conter ce qu’il aura vu et que le cli­
mat du monde soit changé pour plu­
sieurs dizaines d’années.

Les derniers navires à prendre 
la mer sont le Panamint, transpor­
tant les membres du Congrès et les 
représentants des Nations Unies et 
des milieux scientifiques; et l’Anpn- 
lachian qui transporte les représen­
tants de la presse, de la radio et des 
revues. Tous trois doivent arriver 
aux Iles Bikini un jour ou deux 
avant le 1er juillet, la date fixée 
pour le lancement de la bombe. 
Une seconde bombe sera lancée le 
20 juillet, mais dans l’eau.

C’est cette dernière bombe que 
craint surtout M. Shneiderov, qui 
croit à la possibililé d'un fantasti­
que raz-de-marée.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai au ••rvlc» du flrag» : 
BElair 3361 * t U vau» Honnera l'adress»
J»,.*. ----7*-«.a »,
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TARZAN AND 
THE LEOPARD WOMAN"

— Aunl —
"The Mysterious Intruder**

fTTIiirV A l’sffich*

“TANGIER 
MARIA MONTEZ

U,LUC-JUS A l’afflch#
«t“JUST BEFORE DAWN

— Aussi —
“ONE WAY TO LOVr*

ST-DENIS
A L AFFICHB

IS
Le "Montreal Inter-School Chorus" a fait ses débuts au cinéma récemment dans les Studios Asso­
ciated Screen, et paraitra dans un film sur l'éducation dans la province de Québec. Mademoiselle 
Margaret Drake, du Commercial High School, en est la directrice, et mademoiselle Betty Allan du 
Montreal West High School, la pianiste. Le Dr. Irvin Cooper, du Montréal Protestant Central
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Fendances irrégulières à Montréal et à New-\ ork
BOURSE DE MONTREAL Nouve||es mjnières

L» toUl de* Tentes » 6té de 52 8S2 actions et de 153.760 actions, en comparaison 
a 40.454 actions et de 211.744 actions minières vendredi dernier.

'a leurs
1256 Abitibi . . .
2560 Abitibi »1 50 pfd.
255 Acadia-Atl. A • •
20 Acad.-AU. 5% . . 106
50 AAnew-Surp ... 39

5 Aitnew-Surp. ptd.. 115 
75 Aluminium . . . 220

110 Are us Corp. . .
25 Antus Corp. warr.

1370 Brazilian . .
50 B.A. Bank Note .
50 Bruck Sllk . .

410 Bld*. Products . .
50 Bulolo . ...

780 Can. Cement

2m
1944
2214

10 
2*8 

22 
28
4844
34
21

______ __  _ 24 >4
5 C. Cem. èla'T, pf. 155 

15 Can. I. Fndrles pf. 1514 
215 Can. Steamship . 19
610 Can. Brew. . . . 26
105 Can. Car ... 18
50 Can. Celanese . . 69

115 Can. Por. Invest. 26 
100 Can. Ind. Alcohol 24 
175 Can. Ind. Alcoh B 2214 
175 Can. Loco ... 40 

4755 Can. Pac RV . 22‘1
700 Con. Smeltln* . . OS'i 
110 Cons. Glass . 49
175 Davis Leather A . 3344 
175 Dlst.-Seazr 126

2810 Dom. Coal pfd. . 2144 
10 Dom. Glass pfd. . 42

2630 D. Steel 4s Coal B 2l u 
120 Dom Tar . . . 27>4
85 Electrolux .... 214*
50 Enamel * Heat. . 12
25 Enkllsh Elect. B. 9*i 

380 Famous Play, (v.) 1944 
225 Gatineau 20

8 Gen. Steel W. Pfd. loa1*
170 Gypsum................18
700 Howard Smith . . 36

50 Hud. Bay Min. . . 46‘4

Bas Vent# Valeurs Haut Bas Venté
21 21 80 Int. Bronze 25'4 25 251,
19 19 228 Int. Paper . 52*4 52 52
22 22 4 Int. Paper pfd. . 128 127 127

106',4 106',j 890 Int. Pete 18-Ni 18;l» 18',
39 39 25 Int. Utilities (85) 18% 16% 16%

2 Int. Paper pf. (c) 126
27%220 220 120 Labatt ...................... 27*i 27%

10 10 50 Lang .......................... 24'., 24', 24',
1400 Massey-Harrts 19'4 19 19

2144 22 400 McColl-Front. . . 25% 25'4 25%
28 28 10 Mitchell. Robt . . 32

37 3728 >, 28'4 215 Molson's Brew. . . 37
3334 34 5 Mont. Cottons pfd. 40

19 Mont. Telegraph 51
24 2414 450 Mont. Locomotive 2174 21% 21%

290 Nat. Brew . . 52 51 'A 52
10 Niagara Wire . . 31

19 is 60 Noranda................... 66', 661; 68%
25 <4 25*4 135 Ogilvie 33 33 33
17',, 18 50 Ottawa Power . . 19 19 19
69 69 40 Page Hersey 34
35 36 5 Penmans.................. 80
24 24 20 Powell River . . 31'4
22 22 75 St. Law. Flour 3534 35*; 35%
38 38 55 St. Law, Paper pf. 110’» 110% 110%
21*4 22(4 5 Sher Williams pf. 185

14%98 98 325 Sicks Brew 14'4 14%
49 49 30 Simon Se Sons 32 32 32
33 33 5 Southam Co. . 21

125 125 100 So. Can. Power . . 15"; 15*; 15%
21 v; 21'i 100 Standard Chem. 12’, 12% 12%

15 Stand Chem pf. 105 105 105
21 21 10 Steel of Canrta 92
27'1 271. 5 Steel of Can. pfd. 92'4
21’,. 21’i 25 Wabasso................... 95 95 95
12 12 Banques :

23%9?i 9=.; 240 Commerce .... 23'4 23'-'i
19S4 1944 949 Montréal ... 2814 28% 26%
1944 19»; 5 Nova Scott a . 3744

100 Royale . . 25 25 25
ri»; ii’/«
33 36 Obligations :
46',i 46'4 Mont. Power Notes . . . 50 • •

Choses et autres

Bulletin sur 
la récolte

Sigma Mines (Quebec) Ltd.
Toronto, 7. (C.P.) — Sigma Mines 

(Quebec Limited) a vu .sa produc­
tion en mai s’élever à $163,060, en 
regard de $162,257 durant le cours
m i'néra i ^ont ^été" traitées5 a u^mou Un fête du Moi. On eroi, çependantque j 

de cette compagnie au cours du 
mois dernier,
Adnaron Copper Co.

Toronto, 7. — Odnaron Copper

RESUME HEBDOMADAIRE 
Le temps a été très favorable

Le marché a gai «lé sa tendance 
irrégulière, aujourd'hui à Montréal 
et à New-York. A Toronto, la vente . dans la plupart des districts, bien 
était plus stable. Cet état de choses qUe ]a température dans l’Est ait 
est probablement dû a la fermeture t.té bassc pour la pousse ct lc dévc_ 
des bourses depuis vendredi «er- 1/tnnoiiiurif iti<iviiMiiivic , ^liiiŒ o 
nier. Elles étaient aussi c

Hors-liste j Dr Bélanger se propose de continuer 
ses recherches à l’Universite d Otta-

Offre Dem.

et que les transactions seront plus 
régulières.

Ÿ * *
Corp. rapporte que les trous ûej Toronto, 12 (C.P.) ; M- H.B.
sonde 46-1 et 46-2 ont été terminés Keenleyside a été élu president et 
en mai. Le 1er a repéré la conti- gérant général de Photo Engravers
nuation des structures nord-sud de 
Marion Rouyn et Powell Mines. Des 
sections de 11.5 et 10 pieds contien­
nent de l’or en basses teneurs. Le 
sondage du 46-3 se poursuit, afin

et Electrotypcrs Limited, au cours 
d’une assemblée des directeurs qui 
a suivi l’assemblée anmielle hier. 
M. George L. Gardner a été nommé 
vice-président M. .lames Richards,

de continuer la coupe transversale secrétaire et trésorier.

LE CURB DE MONTREAL
Haut Bas Vente Valeurs Haut Bas Vente

5 B C. Packers B . 10',4 20 Royalite . 181 a 18% 18%
1085 B.C. Forest Prods 4% 4Si 4% 15 S C. Pow. pfd. 131 131 131
250 Brown Co. Pfd. 93% 95 95 15 S.C. Pow pfd 131 131 131

25 Burns B................. 14% 14% 14% 1 Westeel . 25',
5 Calgary Pow. pfd. 108J« 77 Windsor Hotel . 12% 12 Lu 12!v

25 C.N. Pow. pfd. 112 112 112 Astoria
15 Can. Dredge . . 29 Mines (cote en -ents)
48 Can. Indus B 247 245 245 3000 Astoria 40 40 40
2s Can. Ingersoll . . 68 68 68 9000 Cent. Cadillac . 36 35 35

2 Can. Light 14 500 Century Mining 34 34 34
23 Can. Vickers pld 165 163 163 800 Cournor . . 44 44 44

2475 C West. Lumber 3% 3l/a 3% 5500 Ccl ji 52 48 51
10 Cassidy's................. 17% 17% 17*4 400 East Sullivan . 350 345 345

500 Claude Neon eta) 00 00. 60 6500 Eldertdge 26 23 25
13 Con Dlv Secs cts 100 eoo Gold Beam . . 165 160 160
14 Con Dlv. Secs pfd 20 10500 Goidvue . . . 50 48 48

2925 Cons Paper 21 20% 20% 600 Heva-Cad. . 45 45 45
350 DavldAt Frere B 5',4 5',4 5% 250 Holllnger ($1 . 141a 14' 14%

10 Dom Square Corp. 27 4300 Jack Lake , 43 40 43
300 Donohue .... 24 24 24 10O Lake Shore (*> 19', 19% 19%
25 Fairchild . 4 200 Lineman Lake . 105 105 105

100 Federal Grain . . 8 8 8 800 MacDonald 330 325 330
265 Fleet Aircraft . 5',4 5% 5 >4 25 McIntyre (*> . 69

81 Fraser ...................... 7114 71'4 71% 3825 Nechi Consol. . 145 135 135
5 Frelman 24 2000 New Louvre . . 22 20 22
1 Godfrey Realty 28 . . 100 Normetal . 200

13 Great Lakes Paper 28',4 200 O'Brien Gold 235 235 235
10 Gt. Lakes Pa. A pf 64% 300 Pato 710 710 710
25 Hydro-Elect. . . 6% 8% 8% 1000 Pitt . . 21 21 21
25 Inter City . . . 85 85 85 2200 Quebec Yellok. . 25 25 25
50 In. Foundation pf. 52% 52% 52',4 500 Rochette . . 18 18 18

150 Masaey-Harrls pfd. 30 29% 30 500 Soma-Ouvernay 18 18 18
50 Melchers . . 10 10 10 3000 Stadacona . . 92 91% 92
25 Mt Royal Hotel . 13% 13% 1374 500 Westvllle . . . 23 33 23
20 Pow Corp. 1st pf. 112 112 112 50O Wright-Harg 480 480 480
20 Pow. Corp. 2 pfd. 60 , , Huiles (cote en cents)
26 Rallteyopdvder 75000 Homestead . . . 11 10 11

BOURSE DE TORONTO
Cours

àbtUbi ............
Do pr .... .

Haut
...... 21V4...... 19%

Am Lard .......... ...... 153
...... 109

Ang Rou ........
AQaley .............

...... 142

....... 11

..... 11',i
Aquar ............. ....... 70

........ 123
Amtfleld ........ ...... 31
Ashley ....... ... ........ 12
Aatof’............... ....... 43

...... 33
Atlas' Yk ........
Aubelle ...........

...... 28

...... 64

........ 90
505

Bagsmac ......
Bankfteld .......
Base Met ........
Bear Expl........

...... 27

......  16 y,

......  a

....... 96

.... 125
Beaulieu ........
Bevoourt ........
Bldgood ..........
Bob Jo .. ____

..... 89

...... 61

...... 27 %...... 20

...... 35

...... 16
Brazilian..........
Brit Dom ........

......  22

......  28

.... 50
Buff Adi ........
Buff Can .......
Gainer .. .......
cal Bdm ........
Danin ........

...... 130

...... 27

...... 25

....... 225

........ 37
Cam R L ........
Can, Cem ....
C Brew ...........
CFR ....... .......

......... 340

...... 24*, 4

...... 26

...... 23%

......... 245
Cent Por ......
Centrema .......

...... 24
___ 27

SO
r.h£st .............
nj feral ..........

...... 240

.... 16
Colomac ....... ...... 97

...... 184
à Smelt ....... ...... 98%

Coun de fermeture le 11 Juin

Conwest .........
Crolnor ........
Crowsho .........
Denison. .. ;..
Dlcken .............
OUcov .............
Ptv Int ...........
Dom SU B
Donalds .........
Duquesne ...
Du va y ..........
ta Mal ......
x& «mi .........
Ea SU ............
Elder ..............
Eldons. ..........
Î Player» ...

ord A ..........
Franco ........
Giant ............
Glenora ..... 
Goda Lake
Colder ........
Gold Ea .... 
Gold ’Arrow . 
Gold Ûa .... 
Gold Man . 
Goidvue .... 
Ounnar ....
HA-'ker ..........
Hkrrle ......
Seva .......
Home ............
Homer ..........
Homestead
Hoaco ___...
Imperial Oil
Indien ........
Int Nickel .. 
Int Pete ....
Inf Ur ------
Jackntfe ...
Jeson .............
Joliet ..........
Kenvllle . . . 
Kerr Add .. 
I,zRuerre .. 
1, Fortune .. 
Lam aq ire 
Lahnska .. .
Lebel ............
Laltch --------
Lexln ..........
Ltnfrman ...
Ul L L ........
Lbuvtcourt . 
Lun ward ... 
Lynx 
Ma cas 
MacDonald 
Madsen .... 
Magnet .....
Malart ........
Man Ea ....
Marcus ........
Marlon ........
Martin ........
Massey ------
Monnaie ..
McMar ........
Mid Con ... 
Min Corp ... 
MU Loco ... 
MU Pow ...
Nat SU ........
Negus ..........
New Bldlam 

(New Calu
’Nib 
Normet . 
Norup .. 
Nor Inca

204; 20)4 
19 19

155 158
109 109
138 142

11 11 
IHi ll(à 
70 70

119
30
12
40
33
28
81
78

500
27
16’/a

125
30
12
41
33
28
61
80

500
27
l«Vi

7 Vj 8
96 98

121 125
65 65
65 
25 Vi 
19 
34 
15 
21!i
27

126
150
80
18

160
110
93
21'
90

135
32

195
350

50
120

27
24

218
36

325
2344
25<i
2144

240
22
24
80

220
17
87 

171
97 

120 
143 

80 
17'i 

153 
105

88 
21 
85

131
30

191
345

65
27 Vi
19
34
18
22
28 
50

130 
27 
24 

220 
37 

335 
24 
25'4 
21’. 

240
23
24 
80

235
17
87 

181
93 <4 

125
130 
80
18 

155 
107
92
21
88

131 
32

195
350

15% 15% 14
85 85 85
62 60 61
19%
27%

19% 19%
27 27

53 48 48
730 720 730

8 8 3
77 74 75
41 40 41
13% 12 12
44 42 42
24 23 23

260 255 255
51 47 47
40 40 40
3# 20 20
26 24 24%
45 44 44%

330 325 325
21 21 21
11 10 11
52 50% 40%
14% 14 Va 14%
52 43 50
44 43% 43%
18% 18% 18%

130 12} 127
21 19 21
47 47 47
77 75 75

158 155 158
14% H% 14%
40 35 38
16% 16% 16%

750 730 730
38 37 38

5 4% 4%
145 143 144
30 24*, 29

105 192 102
240 235 235
152 150 150
54 50 43
30 30 30

380 380 380
380 320 325
375 365 374
62 59 59

255 247 255
5 4% 5

28% 28 23
28% 28 28
19% 19% 19%
19% 18% 18%

118 114 118
38 34 34
»% 9 9

915 910 915
22 21% 21%
19% 19 19%
28% 28% 38%

281 240 274
49 47 49

107 105 105
18 10 17

209 203 206
18 16 16
84 f 62 64

Northla .........................
O'Brien .........................
O'Leary .........................
Grenada .........................
Orlac ...............................
Oslsko ...... .. .........
Pac alts ...........................
Pamour ...........................
Pandora .........................
Paymaster .....................
Ptc Por ...........................
Pick Cr .........................
PoweU Rlv ...................
Premier .........................
Preston ...........................
Purity ...........................
Que Man .......................
Quemont .......................
. Do W .. ...................
Roche .............................
Roxana ...........................
Russell ...........................
Ryanor ...........................
San Ant .. ...................
Sand Rlv .......................
San norm .......................
Senator .........................
Shewkay ................ ..
Sherrltt .......................
SUv Dairy .....................

Do pr ..................... .
Simp A ....................... .

Do B .........................
Do pr .. ...............

Slscoe .............................
S E Prte .....................
Starratt .......................
Steep Ro ....................
Sud Con .......................
Sullivan .......................
Surf ...............................
Teck H ......... .............
Thom Lund ...............
Thurbola ...... ..............
Trans Res ...................
Un Gas .......................
Un Corp A...................

Do B ...................
Un Steel .......................
Upp Can ....................... 270
Ventures .......................
Wasa .............................
West Mai ...................
Win Elec ....................
Wlnora ................. ...
Yellor .. ...................
Ymlr ...........................

CURB:
C W Lumb ...............
Con Pap .....................
Dalhousle

Total de* ventes 1.039.000

Bourse de Montréal
L’allure calme flu début a bien- 

lot pris une marche irrégulière T 
l’ouverture de la Bourse de Mont­
réal. ce matin.

Du côté des gains, on remarque: 
(Consolidated Paper, Montreal Po­
wer. Quebec Power. Maple Leaf 
Milling ct David “B”. D’un autre 
côté. Pacifique Canadien, Imperial 
Oil, Brown et Montreal Locomotive 
ont accusé des pertes.

Dans les mines. East Sullivan, 
Nechi et Surf ont fait tics avances 
tandis que Macdonald était stable. 
Homestead a fait une chute, au 
marché des huiles._____

Bourse de New-York
New-York, 12 (A.P.) — La ten­

dance était irrégulière à l’ouverture 
de la bourse ce matin. Johns-Man- 
ville, General Electric, U.S. Steel, 
Gclanese, General Motors, Packard, 
Goodyear, Westinghouse et Penn­
sylvania. ont perdu un point. D.

Rant Bas Ferm
10% 10 10

235 230 231
24 22 22
34 34 34
73*% 70 72

130 122 129
9 9 9

182 178 178
25 23 23
72 70 70
24 23 24

365 365 365
32% 32% 32%

200 200 200
240 238 236

13% 13 13%
95 93 93
18% 16% ,6%

125 120 120
13 13 13
95 90 05
15% 15 15%
18 18 18

495 490 490
9 9 9

38 36 38
86 80 80
57 55 So

265 255 262
18 18 18
18 17% 18
39 39 39
35% 35% 35%

107'% 107% 107%
75 75 75
10% 10% 10%

105 100 105
350 345 345

23 % 16 23
235 235 235

84 82 84
415 405 410

68 67% 67'.;
81 78 78

116 113 113
12 n»; 12
31 31 31
29 29 29
11%, 10% 11

270 265 265
12 11% 11’,

115 112 112
27 27 27
16%, 16*. 16%
21 20 20
45 40 44
19 18 19

3%, 3%, 3%
20%, 20'ai 20'.
42 40 42

vers l’ouest. M. Allen Jeckell, ingé­
nieur conseil de Marion Rouyn, di­
rige les travaux d’exploitation.
Indyke Lake Gold Mines

Toronto, 5- — Un rapport inté­
rimaire d’Indyke Gold Mines Ltd., 
annonce qu’une nombreuse équipe 
de géologues, de prospecteurs et de 
journaliers poursuit intensément la 
prospection et l’exploration en sur-’ 
face de toute la propriété de la 
compagnie en vue de faire un rele­
vé des formations et des gites au­
rifères.

Le sondage au diamant du prin­
cipal dyke régional de quartz-dio- 
rite-porphyre le long de la frontiè­
re commune d’lndian Lake et d’in- 
<l,\ ke a déterminé une zone minéra­
lisée de 2,000 pieds de long dont 
500 pieds sur le terrain d’Indyke. 
Forés dans un rayon de 500 pieds, 
3 trous de sonde ont donné en 
moyenne une teneur de $11.42 sur 
une largeur de 10 pieds.

Les actionnaires ont élu les di­
recteurs suivants: MM. J.H. Rat- 
cliffe. George L. Gardner, H.B. Kecn- 
leyside, J.E. Patterson et J.S.D. 
Tory.

Ÿ # *
— Le dol- 
Vs aujour-

Teck Hughes Gold Mines
Durant les quatre mois terminés 

le 30 avril. Teck Hughes Gold Mi­
nes a fait un profit net de $150.273, 
se traduisant par 3.13 cents l’ac- 
lion. comparativement à $206,127 
ou 4.29 cents l’action pour la même 
période de l’an dernier.

La valeur brute de la produc­
tion s’élève à $316,745, sait $8.70 à 
la tonne, contre $362,735 ou $10.67 
à la tonne il y a un an. Les frais 
d’exploitation accusent une aug- 
mnetation, ayant passé de $238,- 
752 à $279,715, mais la provision 
pour l’impôt a été réduite_de< façon 
appréciable, soit de $41,175 à $13,- 
025. La mine a traité 36,425 ton­
nes de minerai, à comparer à 33,990 
tonnes pendant la période corres­
pondante de 1945.
Colomac Yellowknife

Toronto, 7. — Les équipes d’ex- 
ploration sur la propriété de Colo­
mac Yellowknife Mines, Ltd, rappor­
tent deux nouvelles découvertes d’or 
dans la partie nord. A 1,500 pieds 
au nord du trou de sonde foré le 
plus au nord dans le dyke principal, 
une étroite veine de quartz a donné 
à l’analyse $20.02 d’or par tonne. On 

I a en outre réperé une nouvelle zone 
csiaillée 1.600 pieds au sud-ouest.

! Il y a de la chalcopyrite, de l’arsè- 
| nopyrite, de la pyrite et beaucoup 
’ de quatrz. Des échantillons pris au 
j au hasard ont donné $5.01 et $3.85.
| Lauder Red Lake Mines

M. W. P. Mackle. gérant de la 
mine Coehcnour Willans, vient de 
declarer que les relevés géophysi- 
ques pratiqués dans le voisinage im­
médiat de Lauder Red Lake Mi­
nes semblent confirmer la théorie 
que l’un des syndicats les plus 
productifs de la mine Cochenour 
Willans traverse en direction sud- 
est la propriété Campbell Red Lake 
et coupe la propriété Lauder juste 
au sud à la moitié de la ligne qui 
la sépare en deux du nord au sud. 
La propriété Lauder se trouve pres­
que immédiatement au sud de la 
propriété Found Lake.

MM. Mackle et G. D. Rultan ont 
recommandé un programme de 20,- 
000 pieds de sondage au diamant 
sur la propriété Lauder et on est a 

j s’y préparer.

New-York, 12 (A.P.) 
lar canadien a monté de 
d’hui. Il était évalué à 9 5/16 par 
cent, au taux américain, à l’ouver­
ture du marché des changes étran­
gers. (La commission du contrôle 
du change étranger, à Ottawa, éva­
luait le dollar au taux de 9.09 et 
9.51). La livre sterling est demeu­
rée inchangée au taux de $4.03’/i.

Dividendes déclarés
West Kootenay Power «i Co., 

194% par action privilégiée pour 
le trimestre finissant le 30 juin, pa­
yable le 2 juillet aux actionnaires.

Consolidated Mining & Smelting 
Co. of Canada, $1.25 plus un boni 
de 75 cents par action, tous deux 
payables le 13 juillet aux action­
naires inscrits le 18 juin.

General Products Manufacturing 
Co., $2.50 par action privilégiée, 
payable le 2 juillet aux actionnaires 
insefits le 14 juin.

Consumers Gas Co., de Toronto, 
$2 par action, payable le 2 juillet 
aux actionnaires inscrits le 15 juin.

Supertest Petroleum Corp., $1 
par action ordinaire payable le 2 
juillet, et 75 cents par action pri­
vilégiée payable le 2 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 15 juin.

Riverside Silk Mills, 50 cents par 
action “A”, payable le 12 juillet aux 
actionnaires inscrits le 22 juin.

Dominion &. Anglo Investment 
Corp., $3 plus $2.50 par action or­
dinaire, tous deux payables le 15 
juillet aux actionnaires inscrits le 
30 juin; et $1.25 par action privi­
légiée, payable le 2 septembre aux 
actionnaires inscrits le 15 août.

Grand & Troy Ltd., 15 cents par 
action, payable le 2 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 20 juin.

Standard Radio Ltd., 10 cents par 
action, payable le 2 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 20 juin.

Standard Radio Ltd., 10 cents par 
action, payable le 10 juillet aux 
actionnaires inscrits le 21 juin.

Canadian Ingersoll Rand Co., 50 
rents par action, payable le 27 juin 
aux actionnaires inscrits le 15 juin.

Halifax Insurance Co., 40 cents 
par action, payable le 2 juillet aux 
actionnaires inscrits le 10 juin.

Banque Canadienne de Commer­
ce, 20 cents par action, payable le 
1er août aux actionnaires inscrits 
le 29 juin.

Dominion Coal Co., 38 cents par 
action privilégiée plus $1.87 en 
acompte sur les dividendes en re­
tard. tous deux payables le 31 juil­
let aux actionnaires inscrits le 29 
juin.

Twin City Rapid Transit Co., 62’) 
cents par action privilégiée 5%, 
payable le 1er juillet aux action­
naires inscrits le 21 juin.

Sheep Creek Gold Mines, l’i 
cent par action, payable le 15 juillet 
aux actionnaires inscrits le 28 juin.

Rapport sur les animaux 
vivants

Il y avait en vente sur les deux 
marchés du bétail de Montréal du­
rant les premiers jours de la semai­
ne: 914 bêtes à cornes, 333 moutons 
ct agneaux, 2648 porcs cl 2868

assez générale et des plus bienfai-

ses est en cours, et le premier mou­
vement de l’Ontario le 3 et une 
légère cueillette en C.-C. la dernière 
partie de la semaine. Les conditions 
sont toujours favorable à excellen­
tes dans toutes les régions, et bien 
qu’on ne dispose pas encore d’es- 
timés sur la production,, il appert 
que la récolte dépassera celle de 
l'an dernier. Les framboises se dé­
veloppent bien et ont une très for­
te floraison dans les régions préco­
ces, avec de bonnes prévisions pour 
une récolte supérieure à l’an der­
nier. La plupart des variétés de pè­
ches du district de Niagara, Ontario, 
ont un bourgeonnement abondant 
bien que certaines soient irréguliè. 
res. En C.-C., les pèches et les abri­
cots se développent bien après une 
bonne fructification- beaucoup d’é- 
claircissement a été effectué. Les 
cerises douces se développent bien 
dans l’Ontario et la première cueil­
lette de Seneca est attendue vers ie 
17. La récolte relativement faible 
en C.-C. se développe rapidement. 
Chez les pommiers, dans les Mariti­
mes, les fleurs ont généralement 
bien réussi, tandis que dans l’Onta­
rio, il semble y avoir une certaine 
irrégularité dans la fructification, 
mais il est encore trop tôt pour dé­
terminer cette irrégularité à un de­
gré quelconque d’exactitude. Dan.i 
le Québec, il y a eu une fructifica­
tion passable et une bonne récolte 
est prévue chez les variétés hâtives, 
mais les McIntosh et les Fameuses 
ne produiront pas plus de 30 à 40 
p.c. de la normale. L’éclaircisse 
ment commence en C.-C. et l’on pré. 
voit toujours une plus forte récolte 
que l’an dernier, mais non pas tout 
à fait aussi abondante qu’il y a deux 
ans. Les récoltes de légumes font de 
bons progrès dans toutes -les ré­
gions et plusieurs denrées font 
leur apparition sur le marché pour 
la première fois. Les choux-fleurs 
de l’Ontario ont fait leur appari­
tion le 29 et les choux le 30, et le vo­
lume augmentera au cours de la se- 
maine courante. Les choux-fleurs 
de bonne qualité s’écoulent par wa­
gons mixtes de C.-C. et les premiers 
stocks seront prêts vers le 15. La 
laitue pommée s’écoule maintenant 
en volume très abondant de l’On­
tario, principalement par camion, 
tandis que le C.-C. a un mouvement 
actif par wagon des points de la Cô­
te ct des expéditions croissantes 
des points de l’intérieur. Les bette, 
raves ont également été récoltées 
dans l’Ontario pour la première 
fois, et celle récolte, ainsi que celle 
de carottes, fait de bons progrès 
dans toutes les régions bien que le 
peuplement de carottes aux points 
de l’intérieur en C.-C. ait été réduit 
par les insectes. Les insectes ont 
également endommagé les oignons 
dans cette province, mais, par ail­
leurs. la récolte vient bien dans 
i’Ontario et la C.-C. Certaine quan­
tité de pommes de terre peut être 
arrachée dans l’Ontario vers le 2a- 
28, tandis qu’en C.-C., l’arrachage 
commencera à la fin de la semaine 
en cours ou au commencement de 
la semaine prochaine. Dans les 
principales régions de récolte, la 
plantation -se continue, avec 1 I.-F-- 
E. environ à moitié terminée, et le 
N.-B. environ 75 à 85 p.c. terminée. 
La région du Bas-St-Laurent finira 
probablement dans une couple de 
semaines.

QUEBEC

District de la ville de Québec,

Abenakic ........................... .......... 8 10
Albany River ................. 40
Amber O Se M............... .. 13
Amal. Kirk ......................... 18
Aurlando ........................... .......... 9 h
Annamaqque ..................... 9
Barber Larder .................. 7
Benzac ....................... 20
Bobs Lake ........................... .......... 34 36
Bourlamaque ......... ......... .......... 16 19
Brock Gold ......................... .......... 15 17
Brown Bousquet ............ ........ 7 9
Cad Goldfield ............ 22
Carricona ............................. .......... 8 10
Cayuni ................................ ..........  110 130
Circle Yellow ..................... ........ 24 28
Chlbmac ............................... 4
Comet ....................... ........ 9 11
Cont. Copper .................. .......... 33 35
Columblere ......................... .......... 23 26
Cons. Chlboug.................... .......... 31 34
Courtmont ........................... .......... 25 28
De Santla ................ ........... .......... 10 13
DeBtorado ........................... .......... 15 18
Dorbaska ............................. 7
Donrand *................................ 9
Duparquet ......................... ........... 4 5
Dunford ............................... • ••••« . . 12

. Dumtco ............................... 9 11
Electra .................................... 18
Eastvtew ........................... 23
Great Bend ......................... . ................. 3
Goldpac ................. (............. 32
Greenlee ............................. .......... 18 20
Glencona ............................. 10
Governor ................................ .......... 11 13
Harpers ............................... 7
Hoyle .................................... .......... 19 22
Hugh Pam ......................... 11
Tnsco ...................................... .......... 40 45
Kamlac .................................. 41
Ken bay ................................. 13
Lake Expanse .................. .......... 13 15
La Salle ................................ 24
Lasldon .............................. .......... 33 35
Lake Rowan ......... ............. .......... 9 11
Lassie R. L........................... .......... 35 40
Lavalle ................................ .......... 9 11

.......... 22 25
Major •.................................... ........... 7 9
Martin Bird ................... .......... 11 13
McCualg ........................... ........... 13 15
Nat. Malartle ................... .74
Nercco .. .. ....................... 32
Newport ................................ 14
New Augerlta ................. .......... 14 18
New Malartle ........ ... 9
Norcourt ............................. .......... 14 16
Norbeau ................................ 105
Obalskl .. ........................... 24
Obalskl 1945 ..................... .......... «2 65
Obaska Lake ................... 29
Opem. Copper ................. 25
Orplt .................................... ........... 7 9
Pam. Canadian ................. 10
Pascallls .............................. .......... 29 31
Payore ............................. .......... 16 20
Pershlg Man ..................... .................... 35
Presdor ................................ .......... 4% 5%
Pinnacle ........................... .......... 7 9
Privateer .. ....................... 57
Rainville .............................. 24
Rand Mai............................. . 11 13
Renfort ............................... .......... 11 12
Rugged ............................... .......... 29 30
Scott Chlbkoug................ ........... 13% 14%
Seventh Mai......................... .......... T 17
Sovereign ............................ ........... 16 18
Starlight ............................. ............. 11 13
Wendell ............................... ............ 18 21
Wlngait ............................... ............. 10 12
Young Dave ..................... ............. 28 29
Vauze Duf............................ 15

wa.
Le Dr Auer

Le Dr Joseph Auer est né en Hol­
lande et obtint son grade en méde­
cine à l’Université de Leiden, en 
1939, où il étudia sous le profes­
seur Barge. Deux ans plus tard, il 
devenait professeur d’anatomie a 
l’Université d’Utrecht. 11 professa 
également à l’Ecole de physiothéra­
pie à Utrecht. 11 est coauteur d’un 
manuel d’anatomie en usage dans les 
écoles de Hollande.

Après la libération de sa patrie, 
en 1945, le Dr Auer fut chargé de 
donner des conférences au corps 
médical de l’armée d’occupation ca­
nadienne, parmi ses auditeurs assi­
dus on mentionne le lt-col. Magnus 
Spncce, de Toronto, et le Dr S. A. 
Simon. d’Ottawa.

Le Dr Auer arrivera en juillet et 
sera joint à l’automne par sa fem­
me, qui aussi est docteur en méde­
cine, et ses deux enfants.

Perles de la Poésie 
française 
1345-1888

choisies por Pierre Charton 

Volume de 280 pages.

Au comptoir: $1.25 
Par lo poste : $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Professeurs émi­
nents à Ottawa

Ils orgoniseront les déportements 
d'onotomie et d'histologie à la 
Faculté de médecine de l'Univer­
sité d'Ottawa

TARIF
des annonces classifiées

du ,
"DEVOIR*

Téléphoné t BDab SMI
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tant
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40c minimum.
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Bourse de Toronto

Toronto, 12 (C.P.) — De légers 
gains ont prédominé à l'ouverture 
de la Bourse de Toronto ce matin, 
et le marché des obligations a été 
actif.

Dans les mines d'or, Negus a fait

Ottawa, 12 (D. N. C.).—Deux mé­
decins éminents, professeurs de car­
rière, viennent d’être retenus pour 
organiser les départements d’anato­
mie et d’histologie, à la Faculté de 
médecine de l’Université d’Ottawa. 
C.e sont les docteurs Joseph Auer, de 
l’Université d’Utrecht, en Hollande, 
et Uéonard-Francois Bélanger, de 
l’Université de Montréal. Ils seront 
tous les deux à leurs postes dès le 
mois de juillet pour établir les con­
tacts. monter les laboratoires ct or­
donner les cours de septembre pro­
chain.

Le Dr Belanger #
Il est né à Montréal, fils d’un mé­

decin, le docteur J.-A.-D. Bélanger. 
Diplômé de la Faculté de médecine 
de l’Université de Montréla, en 19j/, 
il devint bientôt assistant dans le 
département d’histologie p». . df.'T'- 
bryologie de cette université. Des 
1938, il se rendit à l’Umyersite de 
Northwestern à Evanston, HL, com­
me boursier de l’ACFA, pour étu­
dier l’anatomie comparée, r-n i»oJ. 
comme boursier du gouvernement 
de Québec et de la fondation Hou- 
gier-Àrmandie, de Paris, il s inscri­
vit à l’Ecole des Arts, et des Scien-

DICTELEPHONE EN RG.
traduction - tténocraphe publie - copia 

dicté# par téléphone — miméocrapbla
FA. 3659-3650

adreiaage tout senro d’aprèt liât* 
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ENSEIGNEMENT
Ecole commerciale, #eule dans un rayon 

de vingt-cinq mille#. Cinquante élève* 
Inscrits dès le début de septembre der­
nier. S'adresser à Institut Vlctorl*. Vlc- 
tortavllle. 17-8-48

PIANO à VENDRE
Piano droit — convenant à communau­

té rellgleuae. Prix : 8100. 4387 Chambord.

Voyageur demandé
Voyageur vlaitant le clergé pour pren­

dre ligne additionnelle — intéressant. 
Ecrire à case 80. "Le Devoir".

veaux. En plus, 397 bètes à cornes, j J*”e av*mce de 16 cents, pour al_- 
200 porcs furent consignés aux lemdrr $--90. ct des avances dr .)

cents ou moins ont ete enregistrées 
par Campbell Red Lake. Chester- 
ville, Conwest et Harricana, 
prix étaient un peu plus changea

maisons de salaison et 378 bêtes à 
cornes, 30 veaux furent maniés 
dans les cours à destination d’au­
tres endroits au Canada.

Il y eut très peu d’activité au 
début dans toutes les catégories. 
Les bouvillons demeurèrent à un 
ton ferme à fort, tandis que les 
saches de qualité commune et les 
taureaux enregistrèrent une baisse 
de 50 à 73 sous. Les prix des tau­
res étaient élevés. Les veaux com­
muns subirent une baisse de $1.50. 
Les agneaux et les moulons demeu­
rèrent stables. Les porcs étaient un 
peu moins élevés.

$15 fut le plus haut prix payé 
pour des bouvillons; ceux de bon­
ne qualité s’échangèrcnt jusqu’à 
$14.50, les moyens $11.50 à $12.75 
ct les communs $9.50 et plus. Les 
taures variaient de $8.50 à $12.50, 
quelques-unes un peu plus. Les bon­
nes vaches rapportèrent $10 à $11 
avec quelques jeunes aussi haut que 
$11.50, les communs $7 à $8.50. Les 
animaux pour la mise en conserve 
$6.75 et moins. Les bons taureaux 
donnaient $10 à $11.25, un choix 
à $12, les communs $7.50 et plus 

Les meilleurs veaux de

ang
pour Macdonald, Lamaquc, Malar 
tic Gold Fields et Kirkland Lake. 
Uranium et Labrador ont fait quel­
ques gains et Normetal a baissé de 
3 cents, pour atteindre $2.03.

Britisli American Oil était ferme 
et Pacifique Canadien a descendu 
de 1-8. Dans les huiles de l’ouest, 
Home a monté et les autres sont 
demeurés fermes.

(semaine finissant le 4 juin): «lo*11 • : ecs, de l’Université Harvard, où il
obtint le titre de maître en sciences 
médicales, après avoir soutenu la 
thèse de la structure des poumons 
chez les mammifères aquatiques . 
Avant de rentrer au pays, il fit un 
stage aux laboratoires biologiques 
de Woods Hole, Mass.

Revenu à Montréal, le Dr Belan­
ger fut retenu comme assistant-pro­
fesseur à l’Université de Montreal, 
tout en faisant partie du groupe de 
chercheurs sous ta conduite du Dr 
Hans Selvc du McGill. Fm décembre 
1941, il s’enrôla dans l’aviation et, 
pendant quatre ans. il s’occupa de la 
sélection et de la classification psy­
chologique du personnel aviateur. Il 
fit en même temps des recherches 
aux laboratoires biologiques, sous le 
lieutenant de l’air K. A. Evejyn. De­
puis son retour à la vie civile, le 
Dr Bélanger est attaché au déparfe- 
ment d’anatomie de t’Université Mc­
Gill. A la dernière réunion de l’As­
sociation américaine des anatomis­
tes. tenue à Cleveland, Ohio, le Dr 
Bélanger et le Dr Leblond, du Mc­
Gill, firent la démonstration d’une 
nouvelle méthode de localisation au­
tographique des décelcurs radioac­
tifs dans les tissus et les organes. Lc:

__ __________ ______ <____________ _ _ <c ^ ^ ^ ____ ______

légers gains ont été enregistrés par tinrent $15.50" quefques-uns $i6. La
A_ _1 _____  .1 __ a, f_-Y«Y.ll-l.«lft B â _____ __ ___ __ 1 4American Water Works. Goodrich, 
N.Y. Central, (iront Northern ct In 
tcrnational Harvester.

Les changes
New-York. 11 (C.P.) —A l’ouver­

ture des cours du change étranger, 
aujourd’hui, le dollar canadien est 
demeuré inchangé au taux de 9% % 
d’escompte sur les fonds améri­
cains. La livre sterling est aussi de- 

i meurée inchangée au taux de 
$4.03’/i.

Ottawa. 11 (C.P.) — La commis­
sion de contrôle du change étran­
ger conserve les taux suivants pour 
le dollar américain: 10% de prime 
à l’achat, ct \tiVsr'o d’escompte à la 
\rntc; la livre sterling: à l’achat: 
$4.43; ct à la vente: $4.45.

majorité des ventes comprenait 
des veaux de qualité commune à 
tou tjuste bonne, variant de $11 à 
$14.50. Les veaux abreuvés $8 à
$11.

Lca agneaux rapportèrent $13 i 
$10 du cent livres, suivant le pouls 
ct la qualité. Les moutons, $5 à 
$9.50, quelques-uns $10.

La plupart des porcs se vendi­
rent de $21.75 à $22 pour la caté­
gorie A, un certain nombre $21.50; 
quelques ventes au début faites à 
des bouchers allèrent jusqu’à $22.25 
et $22.50. Les truies étaient de 
$19.50 à $20.50 abattues.

Dividendes déclarés
C. W. Lindsay & Co. $1 par ac­

tion privilégiée, payable le a juillet• .................| AS • W • Y- | • 1 Y- B CIV'lt •> ’ ’

aux actionnaires inscrits le 12 juin. | montant précédent.

nees modérément chaudes, 
averses éparses; frais la nuit. Gelee 
blanche et giboulées générales dans 
toute la région le vendredi 31 mai. 
Pommes. — Arbres entrant en flo­
raison chez les variétés hâtives; bon 
bourgeonnement à urfiAc.tunu pmo 
bourgeonnement à fruit. Aucun dé­
gât apparent par la gelee, car les 
fleurs n’étaient pas complètement 
ouvertes la fin de semaine derniè­
re. Les prévisions sur les fraises 
sont bonnes; les plantations indi­
quent une floraison très abondan­
te. On peut constater certains de- 
üàts causés par Th i ver clans Ips 
plantations à haut niveau, mais 
dans Plie d’Orléans, l’bivernement 
a été bon. Pommes de terre hâtives, 
dans le comté de Lotbinierc, toutes 

Les I plantées et bien avancées. La seule 
ants variété ici est I Irish gobbler. I t_ 

la plantation termine*, la dernière 
goélette partira de Pile, aux (.oudies 
avec le surplus; on 1 attend la se­
maine prochaine. Plantation, dans 
le bas du fleuve, bien avancée, pn 
s’attend à ce qu’elle soit terminée 
les deux semaines qui viennent. 
Stocks d’entrepôt, faibles. Legumes 
hâtifs, potagers, plus abondants
tous les jours. , , /c, . j

District de Montreal. (Semaine fi­
nissant le 5 juin): 'Généralement 

, , . . nuageux ct plutôt frais avec plme.Les obligation^ Averses éparses de grêle signalées
Offre nsm. le 4 de certaines sections de 1 île de 

du Canada 3% 1951 . 105H 103’, i Montréal En général, la pousse est
du Canada 3'é .1952 103% iovi jlonnPi i,ien que les coupes d asper-

i043i 1Ô4’* ges aient été faibles a cause du 
temps encore frais. I ommes. 
Floraison maintenant terminer, et 
pomlculteurs occupes à 1 aPP >fa' 
lion de pulvérisations de la phase 
dn calice lorsque le temps le per- 
met. Feuillage apparemment sain et 
fleurs en bonne, voie de fructifica­
tion. L’infection par la tavelure a 
peine visible, d’autant plus que les 
producteurs ont effectué une pul­
vérisation intensive cette sais-m. 
On prévoit une lionne recolle chez 
les variétés hâtives, mais seulement 
30 à 40 p.c. de ta récolle de McIn­
tosh et de Fameuses peut être es­
compté. Fraisiers. — Sur sots tra. 
difs. bonne apparence, avec quci- 

I ques fruits ayant la grosseur d un 
I marbre. Pommes de terre hâtives, 
i environ 6 à 8 pouces au-dessus e 

terre ;autrcs légumes semes faisani 
j bonne pousse. Carottes. —- |ro„<‘uc.' 
! tours locaux ayant planté de 20 a 

25 p.c. de phis que Pan dernier. 
Stocks abondants de radis, épinards 
et éehalottes locaux, disponibles 
mais la rhubarbe, les asperges et 
les oignons verts sont plutôt faibles, 
l’n wagon de rhubarbe locale expe. 
dié sur les E.-U. celte semaine, ct 
un autre devant partir d’une jour­
née à l'autre.

LIVRES DE FRANCE
Nouveaux petits Larousst 

illustrés: $3.50; par la pos­
te: $3.75. Le même, en 
espagnol: $3.75. Littérature 
moderne, livres d’art, choix 
très varié de petits classi­
ques Larousse et Hatier: 
0.25 chacun; philosophie, 
psychologie, histoire, etc. 
TRANQUILLE & BOUCHER 
4663 St-Denis, HA. 1770.

FEMMES DEMANDEES

ON DEMANDE 
FEMMES EXPERIMENTEES 

OU NON DANS 
MANUFACTURE MODERNE 

DE BOITES DE CARTON

ATMOSPHERE AGREABLE. 5 JOURS 
DE TRAVAIL PAR SEMAINE. FERME 
LE SAMEDI DURANT TOUTE L AN­
NEE PERIODE DE REPOS. VACANCES 
PAYEES BON MODE DE TRANSPORT. 
RESTAURANT SUR LES LIEUX.

PREMIER PAPER BOX LTD. 
7250, GRAND AVENUE 

(nu nord de Jean-Talon ouest)

Dom
Dom _ _ ______
Dom. du Canada 3% 1954
Dom. du Canada Scrn 1963
Dom du Canada S'/!. 1958
Dom du Canada 3% 1957 ..
Dom du Canada 3[,'o 1959 .
Dom du Canada S1*'» !9€0 .
Dom du canada 3«& 1962
Prov. dp Québec 3% 1959
Piov. de Québec 3‘>4% 1949 
Prov. de Québec 3)41953 
Prov. de Québec 33lrr 1955 .
Prov. de Québec 3rr 1955 
Prov. de Québec 3% 1956 

lait oh- I Cité de Montréal 1949 .
Cité de Montréal 4',4% 1967 
Cité dç Montréal 3'4% 1953 
Cité de Montréal 4(4% 1950 
Cité des T.-Blvlères 4% 1955 
Gatineau Pow "A" 3y,'% 1989
Inter. Hydro 6% 1969 ..........
Montreal Power 3(4'3* I960 ...
Mont. Tramways 5% 1951 
Montreal Tramways 5% 1955 
Brown Co. 5% 1959
Price Bros.5% 1937 ..........
Rcgpnt Knitting i% 1952 .... 
Rolland Paper 4% 1965 ........... 101',4

106 
104’4 
104'i 
104'4
104'A
103', 103 
103 
106’ 4 
102’, 
102’, 

112 
121’, 
99 V2 

112'4 
102'a 
114'4

106r,4
105'.i
105
105
105
105',
105
1C7
108'4104»;
104 V,

loi'4 
105

108% 110%
102

112%
101 103
109% 111%
102%
100%
101%

St. Lawrence Corporation 
Limited

l ■ '
Les agents do transfert pour St. 

Lawrence Corporation Limited ont 
notifié la Bourse de Montréal que 
le total des actions ordinaires sur 
le marché est maintenant de 581.- 
240. soit 25 actions de plus que le

Titre* fédéraux, 
municipaux et de 
compagnies

Qu'il g’agisêe de placement» de fonda, 

d’achat d’émisaion* et de distribution 

de valeur* mobilière», lee servie** 

techniques de notre organisation sont 

toujours à votre disposition

Suggestions pour placement» 
adressées sur demand#

360, rut St-JacquM 
Montréal
HArbour 2131

The Wood Gundy Corporation, 
Limited
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La voix du Pape

Sa laimeté parle
aux universitaires

"C'est l'esprit qui doit sauver le monde. .

UN MISSIONNAIRE AVIATEUR

.4 Ut Mission universitaire fruit- 
çtiise en pèlerinage <i Home, S. S. 
Pie. XII a adressé le discours sui­
vant:

A votre témoignage de filiale tlé- 
votion envers le Vicaire du Christ, 
Ciieî visible de son Eglise, répond, 
très chers Fils, la manifestation de 
Votre particulière affection pater­
nelle, précisément en • olre «inalité 
d'élite intellectuelle de la France, 
de professeurs et étudiants cath<t- 
lirpies îles Universités.

Vous ne sauriez vous en élon-1

s’attache toujours son regard ten­
drement maternel. Voilà pourquoi, 
encore de nos jours, elle renouvelle 
et entretient les Académies où puis- 
seul se rencontrer et coopérer en­
semble les grands esprits de toutes 
les nations.

La joie de connaître
Plus heureux, infiniment, que le 

savant sans religion qui, les veux 
écnrquillés à sernter les faits parti­
culiers, s’acharne, dans son irrémé-

lier I e Christ, en effet, est et aime | diable inquietude, a la poursuite 
à s'appeler la l.nmièrc. le Christ est i aveugle de leurs causes ultimes, du 
!•• Verbe, la splendeur du Père, la P'iit de leur course dans la nuit, le
Parole éternelle par laquelle ce 
Père divin exprime adéquatement 
sa perfection infinie; Il est le Ver­
be incarné venu parmi nous, dans 
notre chair pour baigner dans sa 
clarté tout homme qui liait en ce 
monde. Il a institué son Eglise pour 
la répandre.

Or, tpi’etes-vous donc, sinon ceux ! to con amor in un volume, 
qui, avides de toujours plus de lu-1 
mière, la cherchent infatigable­
ment, passionnément, à sa source 
divine, ceux qui, épris de son 
amour, ont voué leur vie à la ver­
ser, toute jaillissante du déborde­
ment de leur intelligence et de leur
coeur? Qu’ètes-vous encore sinon 
ceux qui; adorant la Parole éternel­
le, expression infiniment belle de 
l'infinie beauté, épient sur les lè­
vres et sous la plume des hommes, 
dans l’éloquence, la littérature, la 
poésie, l’histoire, l’écho de cette 
expression?

L'Eglise et la raison
f.a lumière! Maîtres illustres, 

titulaires des grandes chaires dont 
vous avez gravi les degrés au prix 
de longues et ardentes études, vous 
la cherchez aujourd'hui avec plus 
de passion encore qu'au premier 
jour; devant vos pas, les abîmes 
à sonder se creusent, toujours plus 
profonds; sous vos yeux, le champ 
a explorer s'étend toujours plus 
vaste; au-dessus de vos tètes, le

savant croyant, lui, se repose dans 
la synthèse magnifique dont le 
noeud est en Dieu et peut chanter 
les vers immortels: “O abondante 
grazia, ond’io presunsi — ficcar la 
visa i>er la luce eterna. — tanto clic 
la vedata vi consunti! — Xel suo 
prbfonda vidi che s’interna, — Icçia-

cio
per l'uni verso si squaderna" (Dante, 
Parnd., 33. 82-87).

Oui, c’est vraiment là ce qu’un 
des vôtres, grand chrétien et grand 
poète autant que grand géologue, 
appelait avec enthousiasme “la joie 
de connaître”. (P. Termier, Disc, 
aux Cinq Académies de l'Institut. 
2.r> oc*. 10231.
pas pour autan! l’isolement et l’ex- 
cbisivisme qui rendent l'esprit 
myope et mettent le coeur à l'étroit. 
Même dans vos spécialités respecti­
ves. vous excellerez si vous savez 
élargir vos horizons. Ees objets par­
ticuliers des sciences, si divers à 
leurs hases, se joignent par les som­
mets dans l’unité de la vérité, de la 
lumière. C.herchez la vérité, cher­
chez la lumière, cherchez le Christ, 
et vous verrez, dans sa clarté, se 
concilier tous les contrastes, s'har­
moniser toutes les dissonances, se 
résoudre toutes les énigmes.

Lo joie d'enseigner

Si extasianlc que soil la “joie de 
conuaitre”, elle trouve son complé­
ment dans la joie d'enseigner. Enciel, d’ou la lumière descend, élève

toujours plus haut sa voûte. Et , „ ,, - . .tandis que les médiocres se glori- ! seigner. Fonction sublime, grace a 
- ......................... laquelle 1 homme, dans la pauvrefient, vaniteusement satisfaits de 

leurs n>esquioes connaissances, les 
vrais savants éprouvent une sorte 
de. vertige, comme une indicible 
angoisse, à constater, de plus èn 
plus, la disproportion entre la 
lueur qu'ils possèdent et la pléni- 
Imle de lumière à laquelle ils as­
pirent.

Mais cette angoisse est bien di­
verse selon les hommes, selon les 
âmes. Désespérant de jamais con­
quérir la plénitude de la vérité, les 

. uns poursuivent leur labeur à la 
manière de l'avare qui accumule 
avec passion, sans relâche, sans 
goûter autre chose que l’amère con­
viction de ne pouvoir contenter ja­
mais son insatiable avidité. D’au- 
lrcs. ne voulant connaître que la 
lumière, planétaire des créatures 
sans croire au soleil qui les illumi­
ne toutes, ressemblent au papillon 
fourvoyé dans la salle close: il vol- 
liac. éperdu, et, de chaque coup 
d aiïc. va se heurter au plafond im- 
uitoyablement infranchissable. D’au­
tres encore se rendent, il est vrai, 
à l’évidence qu’il existe une lumiè­
re plus haute, source des autres, 
niais, faute de l’adorer, et n'ado­
rant que la pauvre science humaine 
qu'ils en ont, retombent de tout 
leur poids, aveuglés par la splen­
deur dont ils ont voulu, par leurs 
seules forces naturelles, scruter la 
majesté.

Pour tous ceux-là, le déclin de la 
vie d’ici-bas n’est qu’un dernier cré­
puscule, triste précurseur de la nuit 
fatale et sans lendemain. Tous ceux- 
là font leur — l’accent seul diffère 
— la touchante lamentation, si hu­
mainement cueillie par Euripide sur 
les lèvres d’Iphigénie en route vers 
le sacrifice sans espérance: “Il est 
si doux de voir la lumière du jour”. 
(Iphigénie à Àulis. v. 1218-1219).

Hélas? la nuit, déjà, pèse sur eux 
si lourdement qu’ils se sont mis à 
douter de la puissance de leur pro­
pre raison à saisir la vérité, de l’ap­
titude de leurs sens à connaître mê­
me la réalité matérielle du monde 
qu'ils traversent comme en rêve. Il 
a fallu que l’Figlise vint, au nom mê­
me de la lumière éternelle, prendre 
la défense de nos lumières qui déri­
vent d’elle ou qui la reflètent, et 
qu’elle a créées expressément pour 
nous conduire par les voies naturel­
les jusqu'aux confins de la révéla­
tion. Et c’est l'Eglise encore qui 
nous prend par la main pour fran-
hir ces confins, avec le secours de 

In foi, en attendant de parvenir à la 
l’ontempliilion, sans voile et sans re- 
ilet, dans la lumière de la gloire.

Sur la route même, l'Eglise nous 
fait marcher d’un pas sûr. Entre elle 
H la raison, il y a un pacte de mu­
tuelle collaboration. I.a raison don­
née par Dieu à l'homme est capable 
de (kVouverle's merveilleuses mais, 
dans la pénombre, elle n’avancerait 
ne en tremblant. L'Eglise, elle, n’a 
pas peur de rencontrer l’abîme; cer- 
• ■•ne qre toute lumière vient de 
D.co. par b s smp e| nar la raison 

.viJb-en 111ie pat la révélation, elle 
< : sp'l point les interférences. 

: * p< i-i .p.oi. dans tout le monde 
il' ■ ' rile a créé et développé ces 

>'i'■qiues Universités qui ont (ra­

te R. P. Aloysius Forfier est actuellement à Toronto, où il veut recueillir une somme de $10,000 pour des envolées dans l'Arctique destinées à secourir des missionnai­
res menacés de la famine. Huit prêtres catholiques oblats sont isolés et n'ont plus que des rations de famine. Le Père Fortier a besoin de skis et de flotteurs pour 
l'ovion et il faut faire le voyage avant que lo température change. On le voit ici en avant de l'avion de transport Norseman acheté de l'armée américaine.

ip

\ l'r-c les siècles et sur lesquelles

La vie au grand air
Etude de la nature et sporti d'extérieur 
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Au comptoir: S0.1S, par la poste: S0.18. 
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mesure de sa puissance créée, par­
ticipe au rôle du Verbe incarné. 
Saint Thomas exprimait en un rac­
courci lumineux cette dignité de 
l'enseignant: “Sicut maius est illu-, 
minare, quam Ineere solum, ita

Cette joie de connaître, chers 
jeunes'gens qui poursuivez vos étu­
des en vue de l’avenir, elle vous 
e9t offerte à vous aussi: ne la dé­
daignez pas! Ne soyez pas de ceux 
qui négligent de la savourer comme 
elle le mérite, qui la laissent pas­
ser, sans seulement y prendre gar­
de, le long de leurs belles années 
qu’ils ne retrouveront plus! Ne 
soyez ni de ces étudiants frivoles 
auxquels Nous ne voulons même 
pas faire allusion en vous parlant. 
Mais ne soyez pas non plus de ceux 
pour qui l’étude est à peu près uni­
quement la condition mdispensablc 
à la conquête du diplôme qui leur 
ouvrira la carrière dans laquelle 
ils désirent s’engager par gout ou 
par intérêt. Leur préoccupation 
trop mesquinement utilitaire leur 
met des oeillères: ils ne voient rien 
imrs la matière immédiate de l’exa­
men. ,, ,,

Il est incontestable que 1 exten­
sion. indéfiniment croissante, de 
la vie intellectuelle dans le multi­
ple domaine de la spéculation, de 
la technique, de Faction civique, 
politique, morale, sociale, rend ab­
solument nécessaire la specialisa­
tion sous peine de disperser et de 
stériliser l’effort; elle ne justifie 
maius est contemplata aliis tradere, 
quam solum eontemplari. (Ila- 
Hae, q. CLXXXVI1I, a. 6, c.) Or, le 
Maître avait dit de lui-meme: 
“Deum nemo vidit unquam; uni- 
genitus Filins,qui est in strut Pains, 
ipse enarravit.” (lo. 1, 18.) Vos col­
lègues dans les Universités, admi­
rés pour l'éminence de leur savoir, 
vénérés pour l’éminence de leurs 
vertus: Ferrini, loniolo, votic 
grand Ozanam, sont là' pour attes­
ter la noblesse et la beauté de vo­
tre mission. “Après les consola­
tions infinies qu'un catholique 
trouve au pied des autels, apres les 
joies de la famille, je ne connais 
jias de bonheur plus grand, écn- 
vail Ozanam, que de parler a des 
jeunes gens qui ont de l’intelhgcn- 
ce et du coeur”. (Lettre a M. Be­
noît 28 février 1853. Oeuvres com­
plètes de A.-F. Ozanam, t. XI, Let­
tres, t. Il, p. 470.)

Vous êtes de ces jeunes gens-là, 
chers étudiants, et vous donnez 
celte joie à vos maîtres. Elle doit 
être vôtre aussi; vôtre à tous. F.vi: 
demraent à vous, normaliens, qui 
vous préparez à assurer la relevc 
dans les rhaires de vos professeurs 
d’aujourd’hui et à continuer leur 
oeuvre de lumière. A vous égalé; 
ment, étudiants des Facultés, qui 
vous acheminez vers les profes­
sions les plus diverse, à vous ega­
lement incombe la mission de re- 
Aandre autour de vous la pure lu- 
mière. Car, de même Que, dans 1 e- 
tuile vous visez plus haut que le 
diplôme, dans la profession vous 
voyez bien autre chose qu un sim­
ple métier lucratif.

Un apostolat de lumière
Un métier! Et pourtant, à creuser 

le vrai sens du ternie, trop souvent 
vidflairemeiit déprécié, si 1 on re­
monte â son origine et à son étymo- 
logic, on est amené à en admirer 
avec respect l’austère beauté. Un 
métier nnnisteriuni. un ministère, 

! le même mol par lequel le prêtre 
désigne sou labeur sacre! Le prêtre 

' n'est pas accueilli par tous et tous 
ne fréquentent pas les leçons des 
maîtres. Mais tous, chacun selon scs 
besoins et au gré des circonstances, 
se trouvent, un jour ou 1 autre, en 
contact intime avec vos professions

et professionnelle, l'ardeur du zele, 
étaient à la hauteur de la foi et de 
la ferveur spirituelle, croyez-vous 
qu’il faudrait beaucoup de généra­
tions pour voir refleurir une socié­
té vraiment saine et chrétienne?

Par deux fois en moins d’un demi- 
siècle, l’hymne orgueilleux mon­
tant à la gloire d’un progrès mate­
riel qui devait faire régner ici-bas 
la félicité universelle, s’est arrête 
soudain pour s'achever dans un 
sanglot déchirant devant une vision 
d’horreur I La double expérience 
doit suffire. C’est l’esprit .qui doit 
sauver le monde d’une troisième. A 
vous, les représentants de 1 cspiit. a 
vous de travailler, par votre ensei­
gnement, par votre profession, a 
rapprocher les uns des autres les 
hommes et les peuples dans la lu­
mière de l’unique vérité, a rétablir 
la famille humaine dans la paix pur 
le retour des frères au commun
Père du ciel. ,

Fils très aimes, il Nous semble 
voir le regard du Christ vous enve­
lopper avec scs apôtres en adres­
sant au Père sa grande prière: 
“(Pater), sanctifica eos in ventaie. 
Sermo tuus veritas est. Sicut tu me 
misisti in nmndum, et ego nusi cos 
in mundum..,. Non pro as autan 
roqo tantum, sed et pro eus, qui cre- 
dihiri sunt per verbum eorum m 
mer do. XVII, 17-20.) Et Nous-me- 
me unissant Notre priere a celle du 
Christ que Nous représentons. Nous 
vous donnons, à vous tous, maures 
et disciples, à vos collègues, a vos 
familles, â tous ceux qui '^us sont
chers, du phis profond de Notre
c^enr paternel, Notie Benediction 
apostolique.

Cours d'été. Faculté 
des sciences

Evolution perpétuel e
des chemins de fer

Le problème d'exploitation est dyna­
mique, et non statique

“Le problème de l'exploitation 
d'un chemin de fer est dynamique 
et non statique”, a déclaré M. S W. 
F'airwcather, vice-président et di­
recteur des recherches et du déve­
loppement du Canadien National en 
s'adressant aux représentants du 
mouvement coopératif du service de 
l'entretien du chemin de fer réunis 
à Montréal pour leur seizième con­
grès annuel. Les délégués à celle 
réunion représentaient 18,824 em-. 
ployés au Canada et aux Etats-Unis, I 
Ils sont venus rencontrer les repré- ' 
sentants de la direction et discu­
ter de problèmes mutuels.

“Nous devons nous souvenir”, a 
ajouté M. Fairweather, ‘‘que les che­
mins de fer sont en perpétuelle évo­
lution, que les vieilles mélhodes 
sont remplacées par de nouvelles 
et que le vieux matériel doit céder 
la place à un matériel meilleur. Dans 
votre domaine particulier, je vous 
signale partirulicrement le point 
de vue scientifique et technique. 
Ayant à notre disposition tous les 
renseignements possibles avec no­
tre génie inventif et une action coo­
pérative. le Canadien National peut 
continue^ à tenir la tète.”

Parlant de la concurrence du 
j pneu, M. Fairweather dit que c’était 
! un problème dont il convenait d’in­

former d’abord le public. Celui-ci 
ne manque jamais de comprendre 
le point de vue raisonné des che­
mins de fer. Iæ public doit aussi

M. B.L. Daly, administrateur du 
Canadien National, représentant le 
travail, a dit qu’on pouvait obtenir 
de meilleurs résultats en discutant 
une question autour d'une table 
qu’en essayant de régler les pro­
blèmes individuellement.

M. W.S. Thompson, directeur du 
service des relations extérieures du 
C.N., a déclaré que le chemin de fer 
avait augmenté sa réputation au 
cours des derniers vingt ans. “Il 
nous faut, dit-il, conserver la con­
fiance du public. Il n’y a aucune 
raison de ne pas le faire. Le public 
peut oublier les records mais je 
crois qu’il se rend très bien compte 
que toute l'économie d’un pays est 
paralysée quand les chemin* de 
fer cessent de circuler. Nous devons 
être fiers de nos chemins de fer 
tout notre travail doit être fait bien 
et économiquement si l'on veut que 
le public nous donne l’appui dont 
nous avons besoin et que nous mé­
ritons.”

M. B. Wheelwright ingénieur en 
chef du Canadien National et pré­
sident de la réunion, communiqua 
à l’assemblée les regrets de R.C. 
Vaughan, président et directeur gé­
néral, qui avait été dans l’impossi­
bilité d’assister.

U Faculté .«« fences de l'Uni-
verdie de Montréal ornamve encore ' ' « «fi1 olre UuJa
cette année des cours d’été. Ils por­
teront sur les mathématiques et la 
chimie. La Faculté offre les cours 
suivants:

Mathématiques — cours no 1—Al­
gèbre du B. Sc. I. o ~ •

Mathématiques—cours no 2—Oeo- 
métrie et trigonométrie du B. Sc. L 

Mathématiques—cours no 3—Al
gèbre comjilémcnlaire et calcul dif- >i*ic ivs u». ivi ne puuvuicm

férentiel, comprenant les II pre-t régler s’ils apportaient en temps 
miers chapitres de “Granville: Cal- de paix, le même esprit qui leur a

Ç r* 1T nnrtvi 1 C «1 * ■* «« ttl l *4». cl

sur une base nationale.
Parlant au nom de M. E.E. Milli- 

man de Détroit, grand président 
tic la Fraternité des employés de 
l’entretien de la voie, qui n’a pu sc 
rendre au congrès, M. F.H. Fiojtal, 
Détroit, président éméritus et an­
cien employé du Canadien National, 
a dit qu’il n’y avait pas de problème 
que les chemins de fer ne pouvaient
t* 1 <11* c’ilc 11 i »-% i „

cuius”, B. Sc. IL
Chimie organique du programme 

régulier du B. Sc. IL
Les cours commenceront le 2.» 

juin et se termineront le 10 août, 
soit 7 semaines complètes (le 1er 
juillet n’est pas chômé à ces cours), 
à raison de dix leçons pflr semaine.

On admet des étudiants réguliers 
et des étudiants libres. On ne peut 
s’inscrire à plus d’un cours.

Les inscriptions ont lieu du 10 au 
15 juin inclusivement. On peut rete­
nir sa place et s’inscrire par écrit. 
Aucune insription ne sera acceptée 
après le 15 juin.

Le détail des programmes s'ob­
tient au secrétariat, de même que les 
renseignements supplémentaires.

-- -- ........- esprit qui leur a
permis d’accomplir de si grandes 
choses durant la guerre. I| est d'avis 
que la coopération est la contrepar­
tie de tout conflit qui peut se pré­
senter dans une industrie quelcon­
que et regrette que les mouvements 
cooperatifs ne soient pas en vigueur 
dans toutes les industries.

Cortège de la Société 
Saint-Jean-Baptiste

Les organiers Casavant
Tableau. Une maîtrise exécute, au 

jubé, des chants sacrés accompagnés 
par l’orgue, le roi des instruments 
qui est la voix captivante de l'Eglise 
en prière.

Ce char rappelle que Joseph Casa- 
vant et surtout ses fils, Claver et Sa­
muel, réussirent à fabriquer des or­
gues perfectionnées qui ont été ap­
préciées en Europe comme en Amé­
rique.

Le succès de ces organiers font le 
plus grand honneur à notre pays. 
M. Victor Morin a écrit des pages 
définitives sur les fameux Casavant 
et il a signalé en plus que le fils de 
Samuel, prénommé Aristide, avait 
laissé sa fortune de $150,000 à 
l’Université de Montréal pour aider 
celle belle institution nationale.

Ce char est gracieusement offert 
à la Société Saint-Jean-Baptiste par 
un groupe de Marchands de la l’oin­
te Saint-Charles.

y, mi» ----------------

Les Indiens de l’Alaska élèvént 
des totems aux animaux dont iis 
croient descendre.

Orientation professionnelle
M. Bernard Leclerc, de In maison 

Personnel Selection Bureau, ostiyn' 
que la sélection professionnelle est 
le moyen scientifique de découvrir 
les aptitudes et qualifications d'un 
individu pour l’orienter vers une 
occupation à sa mesure.

’’Vers l’Age do 18 ans, dit-il, cet 
individu doit décider du choix des 
moyens d’assurer sa subsistance et 
devenir quelqu’un dans là société. 
Dans quel domaine devra-t-il pour­
suivre ses éludes? (Jiie) sera l'em­
ploi le mieux approprié à ses ta- ! 
lents naturels? Ici commencent les j 
difficultés! Un choix est à faire i 
parmi 25,000 différentes occupa- ! 
lions: professions, sous-professions, 
métiers, sous-métiers, etc. Pour être 
judicieux, ce choix devient extrô- 
mement difficile sinon impossible. 
D’abord, l’individu se connaît lui- 
même très mal: ensuite, il sait peu 
ou pas du tout les fonctions variées 
djun si grand nombre d'emplois. 
S'il s'agit de pousser plus loin scs 
études, il ne peut pas se permettre 
d’y consacrer cinq ou six années 
de sa vie, sans être, au préalable, 
certain de pouvoir atteindre au suc­
cès. S'il s'agit de choisir un emploi, 
il devra faire l'essai de maintes oc­
cupai ions avec le risque possible de 
ne jamais trouver celle qui lui con­
vient.

La psychologie appliquée, dit M. 
Leclerc, science jeune et peu con­
nue au Canada français, donne des 
moyens d’orientation à laide d'é­
preuves ou “tests" psychologiques.

Un trouvera, par exemple, que 
tel sujet qui sc destinait à l'étude 
de la médecine, n’offre que très peu 
de chances de réussite dans cette 
professiou; par contre, on décou­
vrira sa vraie voie dans le genic 
civil. Tel autre qui songenil à ap­
prendre un métier, se rend compte, 
après examen, qu'il a plutôt qualité 
pour le travail de bureau.

Vocations des finissants 
de Joliette

Jolietle, 12 (D.N.C.) - Il est de 
tradition au Séminaire de Jolietle 
que les vocations dos élèves finis­
sants ne soient connues du public 
que lors de la distribution des prix.

Dimanche, le 9 juin. Son Fixe. 
Mgr J.-A. Papineau présidait, en la 
salle académique, la distribution 
anticipée des prix offerts aux élè­
ves de cette institution cl rest 
alors que le président de la classe 
donna comme suit le choix des di­
verses carrière* qu’embrasseronl scs 
confreres:

Clercs de St-Viatèur; Raymond 
Local, Jean-C.harlcs sylvestre; 
Grand Séminaire: Paul-Jimile Bra- 
zcau, Dominique Lane. Marc St- 
André. Raymond Thibodeau, Albert 
Trépanicr; Pères Blancs: Jean-Guy 
Dugas, Jacques Magnan, Richard 
Valois; Missions* Etrangères: Via- 
leur Allary, Albert Bérard, Marcel 
Crépcau, Maurice Laporte, Robert 
Vallée; Bénédictins: Robert Lacha­
pelle. François Lamarçhfè;' Médeci­
ne: Philippe Boucher, Jùles Clé- 
lirent, Yves Dugas, Jacques Dugréi 
Guy Germain. Jacques Lefebvre, 
Jean-Marie Malo; Art dentaire: Ber­
nard Gagnon; Droit et Sciences S» 
riales: Edgar Gallant, Chs-Edouard 
Thécien; Polytechnique: G. Cour 
tenu, Lucien Leclerc; Pharmacie: 
Yves Duchesne, Gérard Perreault 
Raymond Teliier; Chimie; JKélicien 
Axselin; Médecine vétérinnEfre, Be­
noit Amireault Fernand Perreault

L'Inde choisira
Bournemouth, Hampshire, Anglê 

terre, 12 (C. P.). — Le péèfràcr mi­
nistre Attlee a proclairdê hier 
le droit pour la Grande-Brètagne 
d'aider à sa destinée et il a défini la 
politique britannique comme ùnc re­
cherche de coopération et non pas 
“une tentative pour forcer Ic'tnonde 
à une stupide uniformité”.

“Nous exigeons pour les autres la 
liberté que nous demandons'pour 
nous-mêmes", a-t-il dit à la conven­
tion annuelle du parti travailliste. 
“Nous proclamons cette liberté. 
Nous voulons l’établir de par le 
inonde, l’Inde m est témoin”.

Si l’Inde “veut demèurer avec 
nous dans le Commonwealth britan­
nique, nous l’accueillerohs. Si elle 
veut vivre seule, nous lu» tendrons 
quand même la main de l’amitié".

“Je réaffirme ma foi dânls le so­
cialisme démocratique qui peut nous 
apporter la libération de la •tyran­
nie de la puissance économique el 
nous protéger, aussi, dés dangers du 
pouvoir absolu de l’Etat”.1

“Laissêz-moi dire que nous sa­
vons ce que la démocratie, signifit 
et que nous savons ce que- le mot 
liberté veut dire, parce que nous- 
mêmes nous l’avons, et que nous sa 
\ons, aussi, que le règlement politi- 
une du monde ne suffit pas. Nom 
devons élablir la paix sur la prospé­
rité économique et sur la justice so­
ciale”. ___ a m ____

L'cnu est plus légère à Votât so 
lido, soil de glace, qu'àT'état li 
quiuc. . . è

NAVIRE POUR L'ENTRAINEMENT

Quelle influence vous pourrez exer­
cer sur l’esprit des individus, sur 
I esprit public, si vous portez par­
tout avec vous la lumière, dans sa 
clarté pure et sereine, dans sa loy­
ale et impartiale vérité, dans la so­
bre élégance de son vêtement bRr- 
raire! Grâce à Dieu, se sont multi­
pliés en France et répandus en tous 
pays les admirables groupements 
professionnels catholiques: méde­
cins et jurisconsultes, économistes 
et techniciens, historiens et philo­
sophes. écrivains et artistes. Si chez 
tous les membres le ces méritantes 
Associations, la valeur intcllecluelle

Collection
Jeunesse Moderne — Ne 1

Jeunesse moderne
et

Chasteté
par Gerald Kelly, S.J., * 

M.A., D. Th.

Professeur de théologie morale 
au collège St. Mary's 

à St. Mary's (Kansas)

Ouvrage destiné aux jeunes 
— garçons et filles — du cours 
universitaire, et préparé sous 
les auspices de l'Institut d'édu­
cation religieuse!

Au comptoir : $0.25 
Par la poste : $0.28

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

*##&&**>*
ÜliÉÉsI

m
■mm «<.-

.y*
Hu j ik&i

m«■'s-

Voici un navire, de lo classe de l'Algerine, qui servira à l'entrainement des forces navales de la réserve.
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Un programme double à Jersey City pour ce soir
La joute d’hier 
à Jersey City n’a 

pu avoir lieu
La pluie a encore fait son appa­

rition à Jersey Tity, hier soir, et 
la joute à l'affiche a dû être remi­
se, et les Petits (liants ainsi que les 
Royaux ont eu un repos forcé. 
Comme les Chefs de Syracuse fu­
rent également inactifs, il ne s'est 
produit aucun changement dans le 
classement des équipes dans la 
course au championnat de la Ligue 
Internationale, et les protégés île 
Clay Hopper ont toujours une avan­
ce de quatre points sur leurs plus 
proches rivaux.

Ce soir, si la température se mon­
tre clémente, les deux mêmes clubs

n viendront aux prises dans un 
programme douille, ce qui complé­
tera la sérié actuelle. Car jeudi soir, 
le Montréal commencera une série 
de quatre joutes contre les Ours, à 
Newark, la dernière avant le retour 
des Hoyaux au stade l’avenue L)e- 
lonmier, dimanche prochain.

11 est fort probable que Clay Hop­
per aura recours à Frank Laga et 
Cy Buker comme lanceurs pour les 
deux joutes de ce soir. Depuis le 
début de leur récent voyage à l’é- j 
tranger, les Royaux ont conserve I 
une moyenne de .7JJ ce qui est une 
belle moyenne. Ils ont remporté 11 
victoires contre quatre défaites. Ils ; 
ont frappé un total de 135 coups 
surs en 15 joutes contre 1311 del 
leurs adversaires, ce qui veut dire 
que les frappeurs ont aidé la cause 
des succès du club montréalais.

Depuis le début de leur présente 
série à Jersey lutv, les Royaux 
n ont eu aucune difficulté a vaincre 
les (liants. Ils l'ont emporté par 2<i 
a 7 et 0 a 1 dimanche après-midi, 
tandis qu'ils ont de nouveau triom­
phe par 15 à 5 lundi soir. A Jersey 
City, dimanche, les Royaux ont 
créé un nouveau record pour la sai­
son en déclassant leurs adversaires 
par 20 a 7, Steve Nagy, John (ial>- 
bard et Jack Bailla ont été les lan­
ceurs gagnants.

Les Royaux sont maintenant so­
lides en première place et ils tenle- 
iont de terminer leur séjour à! 
l'étranger de façon victorieuse, mais i 
ils auront beaucoup de difficuléts a 1 
Newark.

NEWARK L'EMPORTE
Grâce à la brillante tenue du lan­

ceur Duane Fillette au monticule, 
les Ours de Newark ont inflige une 
défaite de 0 à 0 aux Bed Wings de 
Rochester dans une joute régulière 
de la ligue Internationale disputée 
à Newark, hier. Fillette fut sans con­
tredit l'étoile principale des vain­
queurs, quand il limita les porle- 
eouieurs du Rochester à trois mai­
gres coups sûrs dans cette partie qui 
se termina à la sixième manche à 
cause de la pluie.

Les Ours cognèrent un total de 
lü coups sûrs contre te vétéran lan­
ceur Bud Byerly. Don Savage et 
Jack Phillips dirigèrent l’offensive 
des Ours c-n cognant chacun un ma­
gistral coup de circuit. Le circuit 
de Phillips survint dans la manche 
Imale, alors qu'il y avait deux cou­
reurs sur les coussins. Durant les 
deux premières manches, Fillette al­
loua deux des trois coups surs des 
Miugs, mais par la suite il fui entiè- 
icincni invincible. Le lanceur Byer­
ly obtint le troisième coup sûr des 
perdants dans la <»e manche. 
Rochester .... 000000—0 3 I 
Newark................«003003—G 10 1

Byerly et Hockenberry; Fillette et 
Berra.

LE BUFFALO DEFAIT
A Baltimore, les Orioles de Balti­

more ont facilement défait les Bi­
sons de Buffalo par 9 à 1 dans la 
Ivre joute d'un programme double 
disputé aujourd'hui. Les Orioles se 
sont assurés le triomphe dès la man- 
i lie initiale, alors qu'ils opérèrent 
un sensationnel ralliement de sept 
points. Le lanceur Slan West fut 
((instamment le maître de la situa­
tion. limitant ses rivaux à six coups 
sûrs seulement, tandis que scs co­
équipiers en cognèrent onze contre 
les artilleurs (lentrv et /.eh F.alon. 
Iliiffa'n .... 2HOOOO I 11 2
HaMimore' . . 701010x 9 G 2

Gentry. F.aton et Tabaelieek, 
West et Kahn. ^

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

AP BATON

L’ouverture 
de la piste de 

Blue Bonnets
Les officiers de la piste de Blue 

Bonnets se préparent à l’inaugura­
tion de la saison de courses sous 
harnais qui doit avoir lieu le 22 
courant. Le premieT meeting sera 
d'une durée de trois jours. Un deu­
xième programme sera offert le di­
manche, 23, et le lundi, 24 juin, 
fête de la Sainl-Jean-Baptisle, les 
trotteurs et ambleurs >se dispute­
ront de riches bourses. MM. Lajoie. 
Chartrand et Gauthier ne négligent* 
rien pour assurer le succès de leur 
nouvelle entreprise et pour donner 
pleine et entière satisfaction aux 
nombreux amateurs de courses.

“Dans le monde des courses sous 
harnais. Bine Bonnets entend main­
tenir la même réputation qu’elle 
avait dans le turf et nous ne né­
gligerons aucun détail pour que les 
courses aient lieu dans un certain 
décorum”, nous déclarait hier soir 
le président J.-Eugène Lajoie, du 
Blue Bonnets Raceway.

C’est ainsi que nous apprenons 
que le secrétaire des courses Emile 
Gauthier a déjà vu à nommer un 
juge au paddock dont le rôle sera 
de voir à ce que les chevaux fas- 
senl leur apparition sur la piste dès 
le signal. Le starter aura aussi or­
dre (le donner le signal du départ 
de la première course à 2.30 préci­
ses. Tous les coursiers porteront un 
numéro sur la tète et sur le dos. 
Tous les jockeys devront être re­
vêtus d'un uniforme officiel. Il v 
aura un commissaire en chef, un 
chronométreur et des jugés à l’ar­
rivée. Un annonceur bilingue sera 
choisi pour informer les specta­
teurs des détails avant et après les 
courses. Et nous apprenons qu’il est 
question de nommer un juge du 
parcours.

"Je me suis toujours efforcé de 
donner satisfaction au public alors 
que j’étais au parc Richelieu et 
j'entends continuer la même poli­
tique à Blue Bonnets'’, a déclaré M. 
Gauthier.

Un autre detail auquel verra M. 
Gauthier dés que la piste aura été 
complétée est celui des départs. 
Tous les chevaux réfractaires au si- 
anal du départ devront être exer­
cés pendant la semaine précédant 
l'ouverture de la saison, afin que 
les déparis ne donnent pas lieu à 
des retards inutiles.

ab. P c.v 2b 3b O. PP m.
Howell 52 h 19 2 0 i fi 373
C ’l'p d'M.'. 107 24 39 7 0 2 18 364
Robinson 1.71 37 47 fi 3 1 17 351
THvls :i 0 1 1 n 0 n 333
Nrrv 27 8 3 0 2 1 i 333
7 ç*tum 140 25 16 fi 2 0 25 :v-3 i
Ris?- 53 17 17 2 2 4 22 321 !
Dur-etl . 166 14 43 1 5 9 47 295
V?: 1er 61 13 13 ?. 3 1 11 295 1
Burge . . 157 35 43 7 3 7 33 2 87 j
R ■ k’ev . .. .. m 46 53 6 7 2 27 27 7 1
Franks 119 16 32 4 0 fi 29 269
.Jorgensen . . 161 31 37 5 3 3 29 230
r-ra............... 5 1 1 0 0 n 2 200
Hathaway .. H 0 1 O 0 0 l 167
B*nta 21 3 3 0 0 0 0 143
Pa>bard 7 0 1 0 0 0 1 143
K-bn 10 1 1 1 0 0 3 100
Buker 16 0 1 0 n 0 0 663
Moulder .... 12 2 0 0 0 0 0 000
Prrtlow . . 3 I 0 0 0 0 0 000

Frank Pucci
contre Bibeau

Raoul Godbout, qui s’est occupé 
du sport de la boxe depuis de nom­
breuses années et qui a eu sous «a 
direction les plus fameux pugilistes 
canadiens-frani;ais de la métropole, 
reprendra ses activités dans ce do­
maine car mardi soir prochain il 
offrira sa première séance de la 
saison au Stade Exchange et dans 
la finale les fervents du pugilat 
auront l’occasion de voir aux prises 
Florian Bibeau et F'rankie Pucci, 
de Toronto.

Ce match est certes de grande .m- 
portanec dans le monde du pugi­
lat. car le vainqueur deviendra l’as­
pirant logique a u championnat 
poids coq du Canada. Cedulé pour 
mardi, le 18 juin, ce combat sera 
enlevant du commencement à la 
fin, car Bibeau et Pucci sont deux 
athlètes qui ne manquent pas de 
fournir de Faction et de tenir cons­
tamment l’assistance en haleine. Ue 
vainqueur de cette rencontre en 
viendra probablement aux prises 
ensuite avec Eddie Pétrin ou encore 
Fernando Gagnon, de Québec, dans 
un combat qui décidera du litre 
des poids-coqs au pays.

Associé avec Jack-Rogers, encore 
mieux (-(1111111 sous le pseudonyme 
de Slotkin. Godbout a déclaré qu’il 
était parvenu à mettre sous contrat 
le fameux boxeur montréalais, Ro­
land Prairie. Pour la circonstance. 
Prairie disputera la victoire au bril­
lant pugiliste irlandais Tommy Sar­
gent, de New-York, dans une ren­
contre de huit assauts qui promet 
d’être excitante. Prairie semble vou­
loir connaître une ascension rapide 
et mil doute qu'il fera tout en son 
possible pour triompher du New- 
yorkais afin d'ajouter une autre vic­
toire à son record déjà très impres­
sionna ni.

Managoff et 
Dave Detton aux 

prises ce soir
Tout est prêt pour la grande sé­

ance de lutte qui doit avoir lieu ce 
soir, au Forum, sous la direction 
du promoteur Eddie Quinn et com­
me la finale est une rencontre poul­
ie championnat des poids lourds 
l’on s’attend à une assistance consi­
dérable et à un combat très inté­
ressant.

Le champion Bobby Managoff dé­
fendra sa couronne contre Dave Del- 
ton, dans une rencontre de deux 
dans bois, à finir.

Le détenteur du titre qui excelle 
dans les savates a laissé entendre 
à Quinn qu’il aurai! probablement 
recours à cctle tactique pour con­
server son championnat contre le 
rapide Detton qui est lui-même un 
athlète très habile dans l’usage 
des savates. Detton, un produit de 
Salt Lake City, a causé une grande 
surprise en terrassant l’as de la Ville 
des Vents il y a quelques semaines 
dans un match d’une chute disputé 
au Forum.

Bien que la rencontre ne fût 
pas pour la couronne des poids- 
lourds, Detton a grandement impres­
sionné en faisant subir un de ses ra­
res échecs au lutteur de Chicago. 
Managoff est bien déterminé à ven­
ger ce revers ce soir, mais par 
contre, l'aspirant logique au titre 
mondial a laissé entendre au pro­
moteur Qninn qu’il deviendrait le 
nouveau champion mondial.

Ce match final devrait être très 
intéressant et des plus scientifiques, 
car Managoff et Detton sont recon­
nus des partisans de la lutte comme 
étant les deux gladiateurs possé­
dant les prises lesmiieux assorties. 
Après un bref repos bien mérité, 
le champion est actuellement au 
meilleur de sa condition physique 
et les nombreux amateurs de ce 
sport qui se rendront au Forum, ce 
soir, assisteront certes à un match 
comme on en voit très rarement.

La rencontre semi-finale entre le 
puissant athlète de la France, Félix 
Miquet. el le rude gladiateur italien, 
Gino Garibaldi, est de grande im­
portance. car tous deux sou­
haitent obtenir un match de cham­
pionnat mondial, et nul (fruité qu’ils 
fourniront lenr meilleur rendement 
pour démontrer à Quinn qu’ils sont 
vraiment de calibre à bénéficier 
d’une telle rencontre.

On verra si la force de Miquet 
aura raison des tactiques déloyales 
de Garibaldi, qui ne manque jamais 
une occasion de malmener ses ad­
versaires à sa guise. Toutefois, Ga­
ribaldi est un athlète très rapide 
qui devrait fournir une solide ré­
sistance au Français,

Ue gros Jules Strongbow. 310 li­
vres. en viendra aux prises avec 
Les Ryan dans le combat spécial de 
la soirée, tandis que le lutteur ir­
landais Dan O’Connor se mesurera 
avec Henry Kulkavich.

Les nègres n'ont pu jouer 
hier

Buts volés: Racklcy 31. Robinson 18. 
Tatum 11, Campanls 5. Burge 4, Naylor 3, 
Jorgen-en 3, Durrett 2. Riggs 1, Nagy 1.

Moulder .
LagaKag- . 
Gabbard . 
Buker ... 
Bin ta 
Ha'haway 
Kehn .. 
Davis
Partlow ..

AP MONTICULE

ml. es. bb. rb 
33 2 38 16 14 
18 11 6 10 
S6 1 56 41 35
29 1 33 13 9
46.1 29 23 20
56.2 47 29 32
19.2 17 17 7
41.1 44 23 31

8 11 3 2
6 2 7 4 3

g- P- PI 
3 0 1000 
l 0 11)00 
6 1 857

1 833
800
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500
500000
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FORUM
Ce soir, ô 8 h. 30

Championnat de

LUTTE
DAVE DETTON

VS

BOBBY MANAGOFF
2 chutes >ut 3 A finir 

2 AUTRES BONNES RENCONTRES 3
Prix populaires :

stère» «l’arène et lores S2.no. ampht- 
thMtre. Si.50. Admission générale. 75c. 

Réservations : HTIbank 6131

La joute qui devait avoir heu 
hier soir, au stade du Montréal, en­
tre 1rs deux clubs de nègres, les 
( rawfords et les Clippers, n’a pu 
étir jouée à cause du mauvais état 
du terrain, mais elle aura lieu ce 
soir, si le temps sc maintient au 
beau jusqu'à ce soir. Ces deux 
équipes qui se disputeront les hon­
neurs d’une partie régulière de la 
ligue des noirs des Etats-Unis sont 
composés de jeunes joueurs de cou­
leurs qui peuvent exceller dans le 
domaine du sport national améri­
cain.

Dirigés par Roy “Red” Parnell, 
un ex-joueur de la ligue de baseball 
Nationale, les Crawfords de Pitts­
burgh alignent une équipe vraiment 
redoutable et ils sont confiants de 
vaincre 1rs Clippers de Cleveland 
au slade des Royaux ce soir, afin 
de s'approcher sensiblement de la 
1ère place, que détient actuelle-f 
ment les puissants Blues de Boston, j 
Dimanche dernier, au slade, les: 
Crawfords ont causé une forte sur-1 
prise en capturant les honneurs I 
d’un programme double aux dépens1 
des Blues de Boston et ils espèrent 
bien continuear leur marche triom­
phale en l'emportant sur les Clip­
pers ce soir.

Reconnus comme étant de redou­
tables cogneurs, les Clippers de­
vront batailler ardemment s’ils 
veulent vaincre les Crawfords. Par­
nell a annoncé que le brillant rece­
veur de Détroit. Hen Harris, sera 
derrière le marche ce soir, et que 
le fameux lanceur droitier Eddie 
Pope sera probablement son choix 
pour paralyser les frappeurs des 
Clippeurs.

Tournoi de golf de
la ligue Dépression

Le prochain tournoi de golf de la 
Ligue dé Hockey Dépression aura 
lieu le 24 juin au club Ste-Margue- 
rite et ce concours annuel promet 
d’être un succès sans précèdent.

Tous se rappellent le dernier 
tournoi à cet endroit et les bons 
moments passés au bord de la pis­
cine, c’est donc dire que la guerre 
est actuellement finie et que la ra­
tion des pneus n’existe plus. Pin 
effet, nous ne pouvons pas deman­
der un décor plus merveilleux que 
ce site enchanteur. Après la partie, 
il y aura baignade et dîner au “Al­
pine Inn”.

Si vous désirez participer à ce 
tournoi ou assister au dîner, vous 
êtes prié de remplir la carte incluse 
et la retourner à M. Henry Richard­
son, 888 rue Ste-Catherine ouest, 
LA. 3389. Il est important que vous 
fassiez votre réservation immédia­
tement, car il est impossible de ré­
server plus d’un certain nombre de 
couverts.

BANQUET
Le dernier banquet fui un reel 

succès, t ous se sont bien amusés et 
des remarques avantageuses ont été 
passées au crédit des organisateurs. 
Nous profitons de cette occasion 
pour féliciter Pierre Bourgoin, Mau­
rice Robert et Romuald Dumesnil, 
qui ont vu à ce que tout le monde 
s'amuse et au succès du banquet.

Toutefois, au dire de quelques, 
uns, il v eut trop de discours et la 
responsabilité tombe sur le bureau 
de direction. Une mise au point doit 
être faite immédiatement et c'est 
qu'il n'y a pas eu de discours, mais 
trop de prix.

Le président qui a toujours à 
coeur la Ligue, a fait une note spé­
ciale dans son livre et nous profi­
tons de cettè occasion pour dire 
que la Ligue marche bien c’est grâ­
ce à ces notes que le président 
prend de temps en temps afin d’ap­
porter à la Ligue toutes les amélio­
rations qui s’imposent. Cette note 
se lit comme suit:

“Distribution de prix: la liste de­
vra être lue et les gagnants iront 
chercher leurs prix après le ban. 
quel", “exception faite des tro­
phées".

Los critiques constructives sont 
toujours appréciées; organiser c’est 
une autre chose.

FELICITATIONS
Marc Lacoste, qui a été nommé 

secrétaire du Jeune Barreau de la 
province.

Pierre Bourgoin, le pilier de la 
publicité “L.H.D."-qui s’est fiancé 
à Pâques avec Mlle Françoise Wa­
ters.

Aldéric Laurendeau, qui a été 
nommé sur le conseil d’administra­
tion de la Cie de Papier Rolland.

Jean Richer, qui a convole en 
juste noce.

SYMPATHIES
Yves St-Germain, pour la mort de 

sa mère.
Gérard Beaulac, pour la mort de 

son père.
Russel Newell, pour la mort de 

sa grand-mère. (Connu.)

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
HIER: ~
Ligue IntPrnatlojui*

Montréal à Jersey City, remise 
Nenark 6. Rochester 0 2e partie remlee. 
Baltimore 9, Buffalo 4. 2e partie re­
mise.
Toronto k Syracuse, remise.

Ligue Américaine
Détroit 8, New-York 3.
Boston 10, Cleveland 5.
Chicago 1, Philadelphie 0.

Ligue Nationale
Philadelphie 4, Chicago 1.
Plttsburfih 5, Boston 3.

AUJOURD'HUI:
Ligue Internationale

Montréal à Jersey City.
Toronto k Syracuse 
Buffalo à Baltimore.
Rochester à Newark 

Ligue Américaine
Chicago A Philadelphie.
St-Louls A Washington.
Détroit A New-York.
Cleveland A Boston.

Ligue Nationale
Boston A Plttsurgh 
Brooklyn à St-Loul»
New-York A Cincinnati 
Philadelphie k Chicago.

La première 
matinée au 

Parc Laval

ASSURANCE' COMPTABLES

CLASSEMENT 
Ligue Internationale

O E, P C 
34 15 694Montréal ....................... ..

Syracuse .................................... "... 39 18 617
Newark ............   2« 21 553
Baltimore ........................................ 24 22 522
Buffalo ______    21 25 457
Toronto .................................... . . 19 26 422
Rochester .......................................... 18 25 419
Jersey City .....................................   13 32 239

Ligue Américaine
Boston .....................
New-York ........... .
Washington ......
v t-rW . . ..........
St-Louls.. .......
Cleveland ..............
Chicago

............... 44 9 820
......... 33 21 611

............. 28 21 571
........... 27 24 529

. ......... 20 29 408

. ......... 21 31 404
______  18 30 375

Philadelphie ................................ 14 37 275

Ligue Nationale
Brooklyn ............................   30 18 625
St-Louls.......................................  28 20 583
Chicago ............................................ 25 20 556
Cincinnati ......................................  22 22 500
Boston ........................  22 26 458
Pittsburgh ......... .............  .. .. 21 25 457
New-York ..................  21 28 429
Philadelphie .................................... 18 28 391

Sheik Abid contre 
les deux Lortie

Une autre intéressante séance de 
lutte sera présentée demain soir, au 
stade Exchange, quand la rencontre 
finale du programme sera un im­
portant combat par équipes entre 
les rudes Bob Langevin et Arthur 
Legrand et les scientifiques Larry 
Raymond et George Cagney. Cette 
bataille est certes de grande im­
portance 'dans le domaine de la 
lutte, car Raymond et Cagney ont 
déclaré au promoteur Ray Lamon­
tagne qu’ils étaient bien détermi­
nés à mettre fin à la série de vic­
toires des bouillants Langevin et 
Legrand.

Ces deux derniers sont reconnus 
auprès du public montréalais com­
me étant des gladiateurs qui se 
spécialisent dans l’usage des tacti- 
ques déloyales, mais ils n’auront 
luis une tâche facile demain soir 
contre Raymond et Cagney, deux 
brillants athlètes qui n’aiment pas 
à se laisser brutaliser. Très robus­
tes et rapides, Raymond et Cagney 
sont légèrement favoris pour rem­
porter sur Langevin et Legrand, et 
chose certaine ce combat sera exci­
tant du commencement à la fin.

Dans le combat semi-final de la 
soirée, on assistera à un combat 
plutôt étrange, quand le fameux 
lutteur égyptien Sheik Abid tentera 
de terrasser en moins d’une heure 
les deux frères Lortie, Paul et Bob. 
Abid a laissé entendre à la direc­
tion du stade Exchange qif’il était 
capable d’accomplir un tel ex­
ploit et on verra demain soir s'il 
tiendra sa promesse.

Le rude lutteur lithuanien John 
Swenski, engagera la lutte avec 
l’athlète hongrois, Stanley Karolyi 
dans la rencontre spéciale, tandis 
que les rapides George Brown et 
Bob Steele se disputeront la victoi­
re dans l’engagement préliminaire, j

L'assistance au combat 
Louis-Conn

Les amateurs du sport de la boxe 
attendent avec impatience le com­
bat Joe Louis-Bill Conn, qui doit 
avoir lieu mercredi de la semaine 
prochaine au stade des Yankees, a 
Nw-York. Si Ton tient compte du 
nombre de billets vendus et réser­
vés, l’assistance sera l’une des plus 
considérables encore vues à un 
combat de championnat des poids 
lourds. D’apres les rapports reçus 
de la métropole américaine, plus d» 
50,000 billets ont été vendus et 
tout indique qu'environ 70,000 per­
sonnes seront témoins de ce com- 
bat, le plus important disputé de­
puis quelques années. Pendant que 
Mike Jacobs parlait de sa prochai­
ne séance de boxe, le boxeur an­
glais Freddie Mills est entré dans 
le bureau en compagnie de son ge­
rant. Ted Broaddrib.

Mills est aux Etats-Unis dans le 
but d'éltidier les boxeurs ameri- 
cains et il se pourrait qu il livre 
un combat ici avant de retourner 
dans son pass au début du mois 
d’août. Mills a refusé de choisir le 
gagnant du combat qui sera dispute 
entre Louis et Conn.

Dans un moment de repit, Billy 
Conn a déclaré à un rédacteur 
sportif new-yorkais qu il avait eu 
une leçon lors de son premier com­
bat contre Joe Louis. “Vous ne pou­
vez prendre aucune chance contre 
lui. Il faut le boxer durant la ron­
des", a ajouté l’aspirant.

Lors de son dernier combat con­
tre Joe Louis. Billy Conn avait le 
champion du monde à sa merci jus­
qu'à la 13c ronde, et 1 aspirant a 
tenté de le mettre hors de combat, 
mais le boxeur noir lui a applique 
une solide droite pour 1 envoyer au 
plancher et conserver son litre.

Français éliminés
Paris, 12 — L'équipe frl7Wa'se a 

été éliminée des séries ne la coupe 
Davis hier alors que la Yougoslavie 
a triomphé dans la derniere partie 
des simples pour s’assurer la vic­
toire. à la grande surprise «Jrs.sP6^*
Iatours. Par sa victoire d nier la 
Yougoslavie a acquis le droit eje 
rencontrer le vainqueur de la série 
Suède-Belgique. , .

Punrec a assuré son pays de la 
victoire en battant le meilleur 
joueur français. Yvon Petra, en 5 
jeux; G-3, 3-6, 6-1, 7-9 et ^ ■

Les amateurs de courses sous har­
nais sont conviés au Parc Laval, 
pour dimanche prochain, alors que 
le promoteur Plouffe présentera sa 
première matinée à la magnifique 
piste de Saint-Elzéar et les fameux 
coursiers Guy H et Time Table en 
viendront de nouveau aux prises 
dans la principale épreuve à l’af­
fiche, le derby amble, doté d’une 
bourse de $1,500 et dans chaque 
épreuve l’on procédera au tirage 
pour connaître la position au dé­
part.

Le parc Laval est situé à quatre , 
milles seulement du pont Viau et j 
un système d’autobus a été établi ! 
pour accommoder le public. Pour 
ceux qui sont intéressés à prendre 
Tautobus, ils n’auront qu'à se ren­
dre au terminus situé angle des rues 
Jean-Talon et Casgrain.

En dévoilant la liste des ins­
crits qui prendront place au départ 
dans ce derby de grande importan­
ce dans le domaine des courses 
sous harnais, le promoteur Armand 
Plouffe a bien voulu nous donner 
un bref record de ces chevaux du­
rant la saison 1945.

Le fameux Time Table, 2.03, ap­
partient à Léger Drolet, de Québec, 
et il sera piloté par l'expérimenté 
Floyd Milton. Time Table détient 
également le record du Canada sur 
une piste d’un demi-mille; ayant 
parcouru la distance en 2.08 1-2 a 
Québec Fan dernier.

Guy H., propriété d’Elzéar Cour- 
noyer, de Sore], sera conduit par 
l'habile Honorât Larochelle. Lors 
des récentes matinées de courses 
sous harnais présentées à la piste 
Santa Anita, Californie, le fameux 
Guy H. a causé une grande surpri­
se en triomphant de l’invincible 
Alios. Brady Hanover, 2.02 1-2, ap­
partenant a Henri Durand, de Qué- 
bec. Dans le grand derby de Kemp-1 
ton Park, disputé à LaLprairie l’été ' 
dernier, Brady Hanover a surpris 
plus d'un amateur en l’emportant 
sur Guy H. Brady Hanover sera 
conduit par le jeune George Giguè- 
re.

Dominator, 204, propriété de Al­
bert Toutant, de Wootonville, a 
connu une fructueuse saison, triom­
phant à maintes reprises du cheval 
The Count B. Ce dernier vient de 
gagner le free for ail amble à Buf­
falo Raceway. Mighty Hanover, 
2.02 1-2, appartenant à G. Veuilleux, 
de Drunmiondville, a remporté plu- j 
sieurs succès sur les pistes de la 
Nouvelle-Ecosse. Pioneer Hanover, I 
2.01 1-2, propriété de Caron et Fils, : 
de Québec, a gagné une épreuve 1 
dans de 2.05 bar à Sorel, parcou- ' 
rant la distance d’un demi mille en j 
un temps record pour un début de ] 
saison, soit 1.01 1-2. Sir Peter M., 
de C. B. Lawrence, Durham, Onta­
rio. Un coursier très rapide qui a 
fait sensation dans les courses dis­
putées à Batavia, New-York.

Saratoga, 2.03, à Léger Drolet, de 
Québec. Cheval connu de tous les 
amateurs de courses sous harnais. 
Saratoga détient le record de piste 
sur un tracé d'un demi mille éta­
bli au parc Richelieu en 1944 et 
de plus, il détient le record mon­
dial pour une épreuve de cinq mil­
les. Pine Ridge Salty, 2.06 1-4, a 
Rosaire Rivard, de Pointe-aux- 
Trembles. Ce cheval qui sera piloté 
par Philippe Dusseault, pourrait 
facilement causer une grande sur­
prise dimanche prochain. Outre 
ces chevaux, Plouffe a ajouté que 
les coursiers tels Mighty Spender, 
Adage, June Grattan et Addie Hano­
ver seraient probablement au nonu 
bre des partants. Mighty Spender a 
connu d’immenses succès à la piste 
Santa Anita récemment .

Le fameux système de départ uti­
lisé à la piste Santa Anita sera em­
ployé au parc Laval dimanche pro­
chain. L’expert Glen Rublee et son 
assistant, M. Larocque, auront la 
charge entière de ce système.

Les séries de 
la coupe Davis

C’est demain après-midi, sur les 
courts du club Mont-Royal, que 
commencera les séries de la coupe 
Davis entre le Canada et le Mexi­
que. Les joutes promettent d’etre 
contestées et d'attirer une assistan­
ce considérable et choisie.

Hier, la pluie a empêché les 
Mexicains de pratiquer, tandis que 
nos jpuerrs canadiens ont eu un 
léger et court exercice vers les six 
heures. Immédiatement après cette 
uralique le joueur-capitaine, Laird 
Watt, a annoncé qu’il jouera eu 
doubles avec Brendan Macken et 
aujourd'hui il doit choisir les jou­
eurs qui représenteront le Canada 
dans les simples. Tout semble indi­
quer que Rochon et Macken seront 
nos représentants dans ces derniè­
res séries.

Watt et Macken seront opposés 
aux frères Vegas, Armando et Ro­
lando dans les doubles. Daniel Her­
nandez, capitaine de l’équipe me­
xicaine, nommera officiellement 
scs joueurs de doubles et de sim­
ples aujourd’hui, niais on s’attend 
à ce que les frères Vegas joueront 
en doubles et en simples. Ces deux 
fameux mexicains ont affiché une 
tenue impressionnante depuis leur 
arrivée à Montréal. Ils ont tenu des 
pratiques quotidiennes au club de 
tennis Mont-Royal et ils sont main­
tenant habitues de jouer sur le 
gazon.

i.uis Duplan, consul général me­
xicain, fera le tirage aujourd’hui 
au club de tennis Mont-Royal. Les 
capitaines des deux équipes et plu- 
vsieurs autres personnalités du ten­
nis seront présents.

Léo Choquette, arbitre officiel 
des matches pour la coupe Davis a 
annoncé hier que le jeu arrêtera à 
7 h. et 3D à tous les jours, à moins 
que les capitaines des deux équipes 
acceptent de jouer plus tard. Il a 
egalement annoncé que les simples 
joués demain et samedi, débuteront 
à 2 h. 30 précises pour se terminer 
à 7 h. 30. Selon le consentement de 
chacun des capitaines des deux 
équipes, les heures pour les mat­
ches en simples pourront subir 
quelques changements. Les mat­
ches en doubles disputés vendredi, 
commenceront a 3 h. précises.
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Texte du discours de
M. Maxime Raymond

Sur le bil! de la redistribution — Le gouvernement a été bien inspiré en 
proposant de remédier à l'injustice actuelle, dit [e chef national du Bloc 
populaire — L'unité nationale, mais pas toujours aux dépens du Québec — 
Québec souffre d'une injustice qui va toujours s'accentuant — Désaccord 
avec le ministre de la Justice, sur la consultation des provinces

Ottawa, 12 (D.N.C.) — Voici le 
texte du discours prononcé hier, à 
la Chambre des communes, sur le 
projet de redistribution, par M. 
Maxime Raymond, député du comté 
Heauharnois-Laprairie, et chef na­
tional du Bloc populaire canadien:

La question de la représentation 
à la Chambre des communes a, de­
puis quelques années, fait l’objet 
de nombreux commentaires, et sus­
cité des protestations assez vives, 
du fait que certaines provinces n’a­
vaient pas un nombre de représen­
tants proportionné à leur popula­
tion. L’injustice qui en résulte ap­
paraît plus évidente, chaque fois

3u’il s’agit de faire une nouvelle re- 
istribution des districts électo­

raux, et le gouvernement a été bien 
inspiré en proposant d’y remédier.

La résolution qui nous est soumi­
se comporte une demande adressée 
au Parlement du Royaume-Uni, de 
modifier le texte de l’acte de l’A­
mérique britannique du nord, de 
façon à établir d’une manière clai­
re et précise, la base de la repré­
sentation à la Chambre des commu­
nes, selon la population, et faire 
disparaître l’injustice qui résultait 
d’une interprétation légale, contrai­
re à l’esprit du pacte intervenu 
entre les provinces à l’époque de 
la Confédération.

Etudions d’abord cette mesure à 
son mérite.

Personne ne contestera que dans 
une démocratie, le principe de la 
représentation parlementaire pro­
portionnée à la population soit le 
plus juste et le plus équitable.

Or si l’on prend les chiffres du 
dernier recensement et qu’on appli­
que ce principe, l’Ontario aurait 8’i 
députés et le Québec 73, chaque dé­
puté représentant une population 
moyenne de 45,378; tandis que si 
l’on applique l’art. 51 de l’acte de 
l’Amérique britannique du nord, 
selon l’interprétation légale qu’en 
ont donné les tribunaux de Lon­
dres, l’Ontario aurait 82 députés 
avec une population moyenne de 
4(1,190 pour chaque comté, et le 
Québec 65 députés avec une popu- 
laiion moyenne de 51,213 pour cha­
que comté. Est-ce juste? Est-ce 
équitable?

Pourtant l’esprit du pacte federal 
intervenu entre les provinces vou­
lait l’égalité entre tous les citoyens 
des provinces. Si l’on réfère aux dé­
lais parlementaires lors de l’adop- 
I,on des résolutions qui constituent 
le véritable pacte, cette intention 
ne fait pas de doute — j’y revien­
drai plus tard.

Peut-on tolérer indéfiniment que 
le citoyen du Québec soit considéré 
comme un être inférieur, et qu’il 
n'ait pas droit à la même represen­
tation que celui de 1 Ontario? \oila 
la question qui se pose eu ce mo­
ment. Si nous voulons continuer a 
vivre dans la même maison, il est 
temps de clarifier cette situation, 
autrement il faudra songer a en 
sortir.

Il est peut-être opportun de rap­
peler le cri lancé par le fondateur 
du Globe, de Toronto, George 
Brown: Représentation selon la po-

Tout ce que l’on demande par cet­
te résolution, c’est d’appliquer ce 
principe de la représentation selon 
la population, sauf les exceptions 
formelles contenues dans l’aniendc- 
nient a la Constitution adopté en 
1915.

L'unité nationale
On parle d’unité nationale. Nous 

la voulons, mais dans des condi­
tions justes et raisonnables et pas 
toujours aux dépens du Québec.

Quelles raisons invoque-t-on pour 
s’opposer à cette mesure? Il y en a 
de toutes les nuances. J’en relève 
quelques-unes.

D'abord, la auestion d'une aug­
mentation de dépenses.

L’hon. député de Lake-Centre l’a 
soulevée et l’hon. député de Manaï- 
uio y a consacré tout son discours — 
ce dernier s’inquiète pour le contri­
buable.

Réfléchissons bien, il s’agit d’une 
dépense additionnelle de $60,000, 
pour donner à la province de Qué­
bec la représentation à laquelle elle 
a droit. Quelle somme énorme pour 
des gens habitués à être traités en 
parents pauvres! N’est-ce pas suffi-

4, ni avoir recours à un amendement 
à la constitution.

L’art. 37 de l’Acte de l’Amérique 
du Nord établit la représentation 
au moment de la Confédération, 
proportionnellement à la popula­
tion, en attribuant 81 comtés à On­
tario, 6p à Québec, 19 à la Nou­
velle-Ecosse et 15 au Nou- au- 
Brunswick.

Les articles 51 et 52 pourvoient 
ensuite à la revision de la repré­
sentation après chaque recense­
ment décennal.

L’art. 52 dit: “Le nombre des 
membres de la Chambre des Com­
munes pourra de temps à autre être 
augmenté par le Parlement du Ca­
nada. pourvu que la proportion 
établie par le présent acte dans la 
représentation des provinces reste 
intacte.”

Cet article autorise donc le par­
lement à augmenter le. nombre des 
députés sans amendement à lu 
Constitution, pourvu que la repré­
sentation proportionnée au chiffre 
de la population des provinces soit 
respectée, Québec servant de base 
pour établir le quotient. L’article

sant pour troubler la conscience de a-i ludique que la representation

pnlation. C’était sous le régime de 
l'Acte d’Union qui avait accordé un 
nombre égal de représentants au 
Haut-Canada (Ontario) et au Bas- 
Canada (Québec), alors que la po­
pulation du Bas-Canada était de 
beaucoup supérieure à celte du 
Haut-Canada. En effet, en 1811, le 
Bas-Canada, province française, lr 
Québec d’aujourd’hui, comptait une 
population de 650,000, contre une 
poputation de 456,000 flans le Haut- 
Canada. province anglaise, l’Ontario 
d'aujourd'hui. Mais avec les années, 
la population du Haut-Canada s’était 
recrue à tel point quelle dépassait' 
celle du Bas-Canada, et c’est alors 
nue George Brown trouva injuste 
nue le Bas-Canada avec une popula­
tion inférieure à celie du Haut-Ca­
nada conservât une_ représentation 
égale. IVott son cri resté célèbre 
dans l'histoire politique, Uep. bg 
pop, — représentation selon la po- 
pulation.

Et e'est ce prineipe que les pères 
lie la Confédération ont voulu incor­
porer dans le parte de 1867, princi­
pe nu'une interprétation légale du 
tribunal londonien est venu modi­
fier ou en quelque sorte fausser.

ces mêmes députés qui, il y a a pei­
ne un mois, ont voté avec enthou- 
siasme un cadeau de $425,000,000 à 
l'Angleterre, sans compter les nom­
breuses gratifications que nous lui 
faisons sous diverses formes: prit 
sans intérêt, subsides pour compen­
ser la différence entre le prix de 
vente à crédit de nos produits qu’on 
lui expédie et celui payé comptant 
au producteur, le tout formant une 
somme additionnelle de quelques 
centaines de millions de dollars qui 
s’ajoutent encore aux cadeaux de 
milliards déjà faits.

Vraiment, M. le président, le 
moins qu’on puisse dire de cet ar­
gument, c'est qu’il n’est pas sé­
rieux.

L’honorable député de Lake Cen­
tre et l'honorable député de Daven­
port ont, par ailleurs, exprimé 
leur inquiétude à l’égard des droits 
des minorités pour l’avenir, si la 
résolution est adoptée. J’espère ne 
pas leur faire injure en disant qu’ils 
ne nous avaient pas habitués à tant 
de .sollicitude. Du moins, ils n’ont 
jamais fait preuve en cette cham­
bre d’une sympathie particulière à 
l’égard des minorités. Et puis, nous 
n’ayons pas oublié le souvenir de la 
législation adoptée sous le gouver­
nement Anderson en Saskatchewan, 
province d'où vient Thon, député 
de Lake Centre. Jamais législation 
n'a aussi brutalement foulé aux 
pieds les droits de la minorité fran­
çaise et catholique. Et l'hon. dépu­
té appartenait au parti de M. An­
derson à qui, je crois, il a plus tard 
succédé comme chef.

Nous n’avons pas non plus oublié 
fine c’est je parti auquel l’honorable 
député de Davenport appartient qui 
a édicté dans la province d’Ontario 
le fameux règlement 17, de malheu­
reuse mémoire.

Non. cette sympathie momentanée 
à l’égard des droits des minorités 
nous laisse bien sceptique.

J'aborde maintenant l’argument 
plus srrieurs d'ordre constitution­
nel. h

Quebec souffre d’une injustice
Il est indéniable que depuis long­

temps Québec souffre d'une injus­
tice qui va toujours en s’accentuant. 
Devons-nous laisser subsister cette 
injustice ou tenter d'y remédier? 
C’est la question qui se présente et 
nous du Québec sommes intéressés 
à connaître le sentiment de cette 
chambre de même que celui des 
autres provinces pour déterminer 
notre orientation à l’avenir.

Un problème se pose cependant. 
Par quelle méthode procéder?

Etant donné l’interprétation lé­
gale que le Conseil Privé a donnée 
à l'art. 51 paragraphe 4, il y a lieu 
de se demander si le gouvernement 
n’aurait pas pu utiliser l’art. 52, en 
rapport avec l’art. 51. paragraphe 2, 
et arriver à un résultat équivalent, 
sans toucher à l’art. 54, paragraphe

doit être proportionnelle à la po­
pulation des provinces.

Il y a bien l’art. 51-1 qui dit 
“Québec aura le nombre fixe de 65 
représentants.”

Mais personne ne prétendra que 
quand on a accordé au Parlement 
le pouvoir d’augmenter le nombre 
des députés, on a voulu augmenter 
le nombre des députés des autres 
provinces seulement, au détriment 
de Québec, nonobstant l’augmenta­
tion de sa population. C’eût été une 
injustice inconcevable. D’ailleurs, 
le point a déjà été éclairci. Si l'on 
réfère aux débats sur la Confédéra­
tion, à la session de 1865 du Parle­
ment de la province unie du Ca­
nada, on verra que la question a 
été .v ,ilevée, savoir si le nombre de 
65 députés attribué à Québec était 
susceptible d’augmenter avec l’aug­
mentation de la population, et 
voici la réponse que sir Hector Lan- 
gevin. Solliciteur général, faisait au 
nom du gouvernement, telle que 
rapportée a la page 391 des débats 
de 1865:

“The honorable member for Lot- 
biniere, getting over his tears and 
predictions and speaking of the 
sixty-five members from Lower 
Canada, put the following question 
—- “Suppose the population in 
Lower Canada should in ten years 
increase thirty-four per cent, while 
that of the other provinces in­
creases only thirty per cent., 
would it not be unjust to Lower 
Canada that the number of its re­
presentatives should remain the 
same, should still be sixty-five, 
while that of the other provinces 
Will be incre. sed; while in any 
case the number of representatives 
from the other provinces is not to 
be diminished unless their popu­
lation should diminish five per 
cent?”.................... . ....................

1 he resolutions do not prevent 
Lower Canada from having more 
than sixty-five representatives, if its 
population should increase faster 
-run lflat °f the other provinces. 
the Trench translation of these 
pointions is erroneous, for it savs 
• .ur the Purpose of determin­
ing the number of representatives 
Horn each province at the end of 
every decennial census, Lower Ca­
nada shall never have either more 
oi less than sixty-five representa- 
l've,u ’ wher«* ,he English version 
« •e. res?lutions, which is the 

official version, says: “Lower Cana-

qu’il le prétend, il faudrait conclure 
que l’idee du pacte était de placer 
Vuebec dans une position inférieure 
aux autres provinces, et que le grou­
pe qu’il représente entend bien per­
pétuer cet état d’infériorité. Dans ce 
cas, il serait temps plus que jamais 
de réagir et de prendre les moyens 
de mettre fin a pareil état de cho- 
ses.

Mais tel n’est pas, à mon avis, le 
sens de cette mesure, laquelle, loin 
de porter atteinte à l’esprit du pac­
te. tend a en rétablir le véritable 
sens.

J ai déjà démontré que l’esprit du 
pacte était de donner aux provinces 
une representation à la Chambre des 
Communes, sc|on la population. Et 
rest ce principe qui est contenu 
dans la resolution.
Comment procéder pour amender la 

Constitution ‘
L’Acte de l’Amérique du Nord bri­

tannique n indique aucune méthode 
et c est une lacune qu’il faudriat 
combler.

La coutume suivie, cependant, a 
cie (le s adresser au Parlement im- 
penal par voie de pétition. C’est en- 
c ore là un vestige de colonialisme 
qui doit disparaitre. R est illogique 
de penser que depuis le Statut de 
Westminster, qui nous reconnaît les 
pouvoirs d un Etat souverain, nous 
devions encore nous adresser à un 
pays etranger pour amender notre 
Constitution.

Jusqu à ce jour malgré diverses 
tentatives pour mettre fin à cette 
anomalie, le fédéral et les provinces 
n ont pu encore trouver un mode 
de pi océder qui convienne à toutes 
les parties. Espérons, que la chose 
ne tardera pas. Pour le moment, je 
me borne à dire que la Constitution 
ne devra pas être laissée à la merci 
d une simple majorité parlemen­
taire, qui pourrait en modifier l’es­
prit.

On a prétendu que les ouvriers 
auraient dû être consultés.

Consulter les provinces
, D abord, je tiens à dire que je 

n accepte pas la thèse du ministre 
de la Justice, à savoir que la ques- 
ton de la représentation à la Cham- 

tire des Communes est une matière 
qui releye exclusivement du fédé­
ral et n’intéresse nullement les pro- 
'inces. Cest à mon avis une ques­
tion mixte, qui intéresse à '

MESSAGE D'UNITE

Son Eminence le cardinal McGuigan, de Toronto, a visité la ville de Québec, ces jours derniers. Il 
y a apporte un message d'unité. On voit ici l'archevêque de Toronto, en compagnie de Son Émi­
nence le cardinal Villeneuve, archevêque de Québec. Dans le groupe, on peut remorquer S E Mgr
Roy nouvel eveque des Trois-Rivières,. S. E. Mgr Plante, et S. E. Mgr Pelletier, évêques auxiliaires 
de Quebec. ^

et le parlement fédérâl et"!^ pro- 
ymce.s. car les provinces ont un 
interet a ce que la représentation 
des provinces au parlement fédéral 
soit juste et équitable, et je crois 
que le ministre de la Justice eût été 
bien avisé de consulter leurs repré­
sentants lors de la Conférence in­
terprovinciale tenue récemment à 
uttawa, ou autrement. Mais parce 
que les provinces n’ont pas été con- 
su tecs, ce n est pas une raison pour 
un depute au Parlement fédéral de 
ne pas se prononcer sur le mérite 
niisl*1 r^sollltion Présentement $011-

,• es* Ie ^ relie résolu­
tion . C est d obtenir le redressement 
d une injustice qui se fait de plus 
en plus grande à l’égard de la 
province de Québec, en violation 
de 1 esprit du pacte intervenu en­
tre les provinces concernant la re- 
presentation basée sur la popula­
tion. U ne s’agit pas pour nous 
d adopter une loi modifiant l’acte 
de l Amérique britannique du Nord, 
nous n en avons ni le droit ni le 
pouvoir, pas pli/s que les provinces 
(i ailleurs, puisque l’acte de l’A.B.N. 
rst un statut impérial, et seul le 
Parlemcni impérial peut le modi- 
, r* 11 s a8U seulement de formu­
ler un voeu en vue d’obtenir le re- 
,^Tent d’une injustice qui ré­

sulte de 1 interpretation judiciaire 
une de» danses de l’Acte 

ne 1 A.B.A. pt qm en fausse l’esprit.
. ce vocu, selon la pratique sui­

vie en 1 absence d’autre mode re- 
est adressé au parlement du 

o\aume-l ni, qui a seul juridiction 
Dour amender Ir texte dr qotre cons-
quête°n el falIe dr0it à notre re-

Appui ô la résolution

lilre de représentant d’un eom- 
provmce de Québec qui a

Attitude contradictoire de 
certains députés

Je voudrais en terminant souli­
gner l’attitude contradictoire de 
certains députes qui ont invoqué 
I argument constitutionnel.

En 1943 le gouvernement a pro­
posé un amendement constitution­
nel affectant sérieusement un droit 
de la province de Québec quant à 
sa représentation. Non seulement 
les provinces n’ont pas été consul-

Quinze candidats 
comme propagandistes

. Qn a appris hier après-midi, à 
I hotel de ville, qu’environ quinze 
candidats ont jusqu’ici posé leur 
candidature comme propagandistes 
de la ville de Montréal. Les autres 
personnes qui seraient intéressées, 
ont jusqu’à ce soir A minuit pour 
se presenter, après quoi la Commis­
sion du service civil fera rapport à

nous émouvoir de façon pratique 
en faveur des déshérités d'Europe. 
J’ai vu l’Europe nu lendemain de U 
guerre... elle est réellement nue et 
souffrante.

“Qui n’a pas un vieux vêtement 
qui pourrait faire tant de bien — 
physique et moral — à un frère de 
là-bas?

“Les chefs de la campagne sont 
prêts... Au grand et charitable pu­
blic de collaborer!”

fera ensuite elle-même les deux no­
minations.

souffert de cette situation. c'estda shall always be assigned sixty- ! mon droit et mon devoir d'annuver 
ihJt 1inember»' T]lls does not mean j résolution. Et en prenanU-ette 

k.c!'ver Canada can never have attitude j'ai le sentiment de mettre 
more than sixty-five members, but a execution l’esprit du nacte
five t,îa" îfjiu ifLans_.!es ,resoIùtions ado

De la Dictature !
Comment almeriet-voua, M Uniel. traiter arec un peintre en 

bâtiments qui reluserail de remplir un contrat signé, après gus 
vous vous series entendu pour ne pas le (aire travailler plus de 
8 heures par jour, et gui vous dirait qu'à l'avenir vous devrles 
trailer avec lui seul et non avec autrui ?

C'eet précisément ce que I. A. Sullivan, chef de l’union des 
marins, tente de taire avec les armateurs dos eaux intérieure!. 
Au début, de dire M. Sullivan, la grève tut déclarée parce que 
ceux-ci refusaient de donner aux membres de son union uns tournée 
de 8 heures, c'est-à-dire un système de trois quarts. Alors les arma­
teurs se sont entendus pour accorder cette demande el Ils y (ton­
nent maintenant.

Est ce que M. Sullivan est satisfait ? Pas du tout. Maintenant 
qu'il a obtenu le p-emler point il veut que son union sott le «eut 
aq-nt de liaison entre tous les marins, sans égard s'ils appartien­
nent à uns union ou non, et les armateurs et malgré te ta1* que 
quelques-uns de ces derniers ont des contrats avec d'autres unions.

Si ceci ne constitue pas de la dictature . . . avoir une chose 
et en demander une autre . . . revenir sur un contrat , . . latre 
de ta propagande pour induire en erreur . . . qu'est-ce ?

tes Canadiens sont reconnus pour un peuple de bonne le), 
la grande malorlté d’entre eux le sont et U serait grand temps 
que cette majorité place dans la mauvaise classe ceux d'entre 
nous qui croient qu’un contrat n'est qu'une simple feuille de papier.

tes armateurs refusent ... et avec raison et Justice , . . d'ac­
cepter la demande de Sullivan qui veut que TOUTES tes compa­
gnies signent un contrat avec l'union canadienne des marins.

L'ASSOCIATION DES ARMATEURS DES 
EAUX INTERIEURES DU CANADA

five members. That is, I think;’a 
categorical ansxver to the honora­
ble member’s objections.”

H est vrai que le texte de l’Acte 
de 1 Amérique britannique du Nord, 
art. ol-l, qui nous est revenu de 
Londres disait: ''Quebec shall have 
the fixed number of sixty-five 
members”, au lieu du texte de la 
résolution adoptée par les diverses 
provinces qui disait: “Lower Cana­
da (Quebec) shall alwavs be 
assigned sixty-five members.”

Mais si cette différence dans la 
phraséologie pouvait prêter à con­
fusion, nous devons nous reporter 
a 1 interprétation officielle donnée 
au texte de la résolution qui cons­
titue vraiment le pacte accepté par 
les provinces, telle que je l’ai rap­
portée il y a un instant.

Il en résulte donc de ecs art, de 
I acte de 1 A. B. N., que le parlement 
a le droit d’augmenter le nombre 
des députés à la Chambre des Com­
munes, en proportion de la popu- 
lation des provinces, sans affecter 
I art. 54-4, qui n’a d’effet que quand 
U.s agit de diminuer le nombre de 
deputes d’une province; de plus 
que 1 art. 51-1 ne veut pas dire que 
Quebec ne pourra pas augmenter 
le nombre de ses députes.
, Pourquoi Je gouvernement ne 

sest-il pas autorisé de ces articles 
pour augmenter le nombre des dé­
putes du Québec auquel lui don­
ne droit sa populatit/n? Je l’ignore. 
H se peut que cette manière de pro­
céder aurait suscité des interpréta­
tions judiciaires, comme nous en 
avons déjà eu, qui auraient mis 
en danger le principe de la repré­
sentation selon la population, ou du 
moins en auraient retardé l’applica- 
tiofi.

Dans tous les cas, puisque le gou­
vernement nous propose de recourir 
à un amendement à la Constitution, 
je reviens à la résolution telle quê 
présentée.

La résolution
La résolution, comme je t’ai fait 

remarquer, comporte une demande 
d’amender l’acte de l’Amérique bri­
tannique du Nord.

Selon l’hon. député de Lake-Cen­
tre, la mesure tend à effectuer le 
changement constitutionnel le plus 
radical depuis l’entrée en vigueur 
du pacte confédératif de 1867.

Si le changement est aussi radical

con-
par les provinces signataîreT'^du 
pacte, resolutions dont l'acte de l'A 

n est que la forme légale et 
qui voulaient que les provinces 
aient au Parlement fédéral une re­
presentation proportionnelle à leur 
population. Nous devions être des
n«uUui-ef no,"'s nr *e sommes pas. 
«établissons les positions.

Quant aux provinces, rien ne les 
empeche de faire connaître leurs 
sues sur le mérite de cette mesure.

Gelles qui sont désireuses de voir 
corriger l'injustice que nous signa­
lons pourraient formuler le nume 
voeu que celui contenu dans la ré­
solution. elles auraient même pu 
le faire plus tôt, car cette injustice 
est notoire depuis au moins une 
trentaine d années. Celles qui par 
ailleurs veulent voir se perpétuer

injustice à I égard du Québec peu­
vent protester contre la présente 
initiative du parlement fédéral et 
presenter leurs griefs auprès de la 
seule autorité reconnue présente­
ment pour les recevoir, Je i’arle- 
ment impérial, de qui relève le 
pouvoir de modifier le texte de no­
tre constitution, et qui décidera en 
(1ernier ressort. Et je souhaite que 
toutes les provinces fassent connaî­
tre leur opinion afin que les gens 
du Québec sachent quelle garantie 
de justice pour l'avenir nous offre 
la Confédération.

L’hon. député de Lake Centre a 
proposé un amendement, dont le 
but évident est de faire échec à la 
résolution.

La resolution a pour effet de 
corriger une injustice; l’amende­
ment qu’on y apporte a pour effet 
de perpétuer l'injustice.

Voilà en peu de mots la situation.
Selon les termes de l'amende­

ment, le gouvernement ne devrait 
procéder avec la résolution que si 
une consultation avec les diverses 
provinces donne un résultat satis­
faisant. Qui va décider si le ré­
sultat de la ronsultation est satis­
faisant et pour qui devra-t-il être 
satisfaisant? D'après l'altitude pri­
se par les représentants du groupe 
progressiste-conservateur, le seul 
résultat satisfaisant pour eux serait 
de priver indéfiniment Québec de 
ses droits à une représentation 
équitable.

L’amendement en somme ne con­
duit à rien, si re n’est à mainte­
nir le “statu-quo” qui consacre l’in­
justice.

tées, mais la législature de Québec ! l’administration municipale, 
a 1 unanimité a proteste. ...................................

Voici ce qu’écrivait M. Bernard 
K. Sandwelj, directeur de la Satur­
day Night, de Toronto, le 7 août 
1943. sur la portée de cet amende­
ment. Je traduis:

“L’amendement actuel affecte très 
sérieusement un droit des gens du 
Quebec, non pas en tant qu’élec- 
teurs de l’Assemblée législative de 
Quebec, mais en tant qu’électeurs 
du Parlement fédéral. Il restreint 
considérablement la proportion de 
leur représentation, telle que fixée 
par la Loi de l’Amérique du Nord 
britannique, par rapport à la re­
présentation de certaines provin­
ces et, par conséquent, par rapport 
au reste du Canada envisagé dans 
son ensemble.”

Ni l’honorable député de Lake 
entre, ni 1 honorable député de 

L)avenport n’ont alors invoqué le 
respect de la constitution, au cou- 
traire ils ont appuyé l’amendement.
Comme il s agissait de causer une 
injustice à Québec, il n’était pas 
question de consulter 1rs provin­
ces. ni de tenir compte de leur opi­
nion, il n y avait pas de principe en 
jeu. 'toute cette longue série, de ci­
tations des hommes du passé pa­
raissait inconnue.

Aujourd’hui, 3 ans après, il s’a­
git d une mesure pour corriger une 
injustice au sujet de la représenta­
tion du Québec, en conformité 
avec l’esprit du pacte, et tout de 
suite les principes surgissent. Il ne 
faut pas loucher au texte de la 
constitution, même pour en rétablir 
le véritable sens. Chose plus qu’ex­
traordinaire, ce s mêmes honorables 
députes demandent en même temps 
de différer la redistribution éler-

Appui de la C. T. C. C.
Le president général de la Confé­

dération des travailleurs catholi­
ques du Canada Inc*., M. Alfred 
Charpentier, nous annonce qu’il 
appuie la campagne de la cueillette 
des vêtements pour les sinistrés 
d’Europe et exhorte tous les corps 
affiliés à la C.T.C.C. de collaborer 
généreusement avec les chefs de la 
campagne. 11 nous communique:

“L’oeuvre entreprise pour venir 
au secours de nos frères d’Europe 
mérite réellement notre appui et je 
crois que non seulement notre es­
prit chrétien devrait nous pousser 
à l’action, mais encore que le seul 
sentiment humain devrait suffire à

Le Bon Dieu et
les tout-petits

Joli album de 80 pages, 5U * 
6%, 8 illustrations en quatre cou­
leurs, 4 illustrations en noir.

Sous la forme de dialogues avee 
la maman, ce livre unique en son 
genre enseigne aux enfants les Yé- 
rités premières de la religion.

LE BON DIEU ET LES TOUT- 
PETITS a été approuvé par l’Ar- 
rhevêché de Montréal et par l’Ecole 
des Parents de la Province de Qué­
bec.

Au comptoir: $0.75; par la poste: 
$0.80. SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR. f

torale jusqu’en 1952, pour renou­
veler l’injustice de 1913, — ce qui 
nécessite pourtant un amendement 
constitutionnel, — sans consulter 
les provinces.

J’ai rarement vu un plus bel ex­
emple d’illogisme.

Cette dernière observation, j’of­
fre à la réflexion de ceux qui par­
lent souvent d’unité nationale ce 
que le Maclean's Magazine du 15 
mars dernier écrivait au sujet de la 
représentation du Québec; (traduc­
tion)

“La redistribution des sièges par­
lementaires sera probablement 
I une des tâches de la nouvelle ses­
sion du Parlement. Cela servira 
peut-être l’unité nationale si les (Ca­
nadiens de langue anglaise com­
prennent que le Québec est sous- 
représenté dans le Parlement tel 
qu’il existe maintenant et que quel­
ques provinces de langue anglaise 
sont surreprésentées.”

Les commissaires
des écoles de Verdun

Les citoyens de Verdun ont pro 
cédé hier à l’élection de leurs com­
missaires d’écoles. Le Dr A.-D. Ar­
chambault, président sortant de 
charge, ainsi que MM. l>on Bélan­
ger, Boland Jeanneau et Charles 
Brosseau ont été plus. Ces quatre 
commissaires, ainsi que celui qui 
sera incessamment nommé par Son 
Exc. Mgr Joseph Charbonneau se 
ront assermentés le premier mardi 
de juillet comme membres de la 
Commissiou des écoles catholiques 
de Verdun. Après retlc assermenta­
tion ils tiendront imp première as 
semblée au cours de laquelle ils éli­
ront leur président.

Voici les résultats de l’éleetion 
d’hier, d’après les rapports prélimi­
naires: M. Roland Jeanneau, bou- 
cher-épicier, 617 voix; le Dr A.-D. 
Archambault, directeur du service 
de santé de la ville de Verdun, 608 
voix: M. Léon Bélanger, évaluateur, 
599 voix; M. Charles Brosseau, in­
génieur adjoint de la ville de Ver­
dun, 551 voix.

Les candidats défaits sont M. 
Georges Tétreault, comptable. (82 
voix; Me Horace Mélançon, N.P., 
445 voix; M. Pierre Chiasson, 432 
voix; M. Ferdinand Robillard, en­
trepreneur en construction, 352 
voix; M. J.-B.-O. St-Laurent, ingé­
nieur, 336 voix; M. Lucien Giroux, 
marchand, 215 voix: M. Georges 
Lajoie, quincaillier. 209 voix, et M. 
Alcide Leblanc, 126 voix.

Le Dr Archambault et M. Bélan­
ger ont été réélus, alors que MM. 
Chiasson, Lajoie et Melançon, com­
missaires sortant de charge, qui 
briguaient de nouveau les suffro-*s, 
ont été défaits.

J!e SeAcUce ^uUùuiai de Placement 
présente un tableau partiel des occasions (Tombas* 
chage que son bureau local mot a votre dispositiofl. 

POSITIONS POUR HOMMES
275 OUEST, RUE NOTRE-DAME ,

COMMIS DE BUREAU —
Plusieurs positions ouvertes pour tes spédilltés suivent** 4&nf 
l'assuranrr — Commis pour avenants (Connaissance de* condition* 
statutaires! Réclamations, (ru et. accident — Transport. — Assis- 
tant-assureur (feu). Ces positions exigent les qualifications sui­
vantes: Age de 19 S 26 ans — au moins 1 an d'expérience — Bilin­
gue — Education d’école supérieure —

COMMIS-VENDEUR —
En grande demande dans les tnagaalns de détail suivante — Quin­
cailleries — Fourrure — Chaussures — Eplrerle (comptoir de frulte 
et légumes) — Travail Intéressant — Bonne apparence — BlUae 
gue — Bon salaire.

OPERATRICE SUR <National Bookkeeping Machine) —
BOUCHER DETACHEUR (Teinturier)
COUPEUR (fourrure) BIJOUTIERS (Platine)
LETTREUR TREILLAGEUR
Argenteur MONTEURS DE BALAIS
TAILLEURS (général) ACCORDEURS DE PIANOS
REMBOURREURS ORFEVRES
MECANICIEN (trigldalre) TAILLEUR DE ORANIT

POSITIONS POUR FEMMES
305 ouest, RUE STE-CATHERINE

COMMIS —
Travail généra) de bureau — ta*me année scolaire reqniee % 
i 25 ans — Bilingue — Expérience si possible mats non n Are* «aire 
— *15. par semaine.
î ou 3 ans d'expérience sur cette machine — 20 è JS ans — CéH- 
hatairn — Canadienne française de préférence, ou sinon, parfai­
tement bilingue — *120. 5 *125. par mots.

COMMIS DE BUREAU —
Pour ouvrage général — Jeune mie Intelligente et capable d'ap­
prendre a travailler sur machine 5 écrire, i additionner et i 
calculer — Si sans expérience, sera entraînée cher Burroughs aux 
frais de la rompagnle — Travail très facile même pour Jeun# 
fille sans expérience qui désire apprendre — *100. par mois.

SECRETAIRE (Senior) —
Bilingue — Au moins 5 ans d'experlenee — Pas plus de 35 ans — 
Mariée ou célibataire — *30. i *35. par semaine.

TYPISTE (Junior) —
Ouvrage général de bureau — Bilingue — Doit connaître sténo- 
triphle et filières — Agée de 2g à 35 ans — Mariée ou célibataire 
*90. et plus par mois.

EMPLOIS DE VACANCES
POUR ETUDIANTS

Les étudiants qui désirent du travail pour la période de» vacances
sont priés de s’inscrire A nos 
et * h. 30 p.m. n'importe quel 
Juin Inclusivement.

bureaux suivants, U soir entre 7 
tour sauf le samedi du 11 au 21

g-19éme Lar hlne ion St-Charles. T.ongiieull
211 Gordon, Verdun 1177 rue Cartier
720 rue Marin I8:.n Blvri Pie IX

8185 rue Henri-Julien 11*70 rue Notre-Dame est
3*26 rue St-Urbain 5710 l.vénip Vve Rosemont

275 ouest, Notre-Dame 305 ouest. Ste-Catherine
(garçons seulement) (filles seulement)

Ayez recours sans scrupules a votre bureau local du 
Service national de Placement. Il est là pour répon­
dre à vos besoins et a ceux de votre collectivité.

MINISTERE FÉDÉRAL DU TRAVAIL
Humphrey Mitchell
MINISTRE DU TRAVAIL

A. MacNamara
SOUS-MINISTRE



Montreal, mercredi LE DE V O I R 12 juin 1946

Collation des grades à 
. l’Université d’Ottawa

Huit doctorats "honoris causa" décernés au cours 
de la cérémonie

Ottawa, 12 (D.N.C.) — L’Univer-du corps professoral, ainsi que quel-
sité d’Ottawa a remis, au cours 
d’une cérémonie grandiose au Gym­
nase de rUniversité, huit grades 
de docteur en droit “honoris cau­
sa” à des personnages qui se sont 
distingués dans les sphères religieu­
se, éducative, philanthropique, di­
plomatique et politique.

Les dignitaires ecclésiastiques et 
laïques qui ont été honorés par l’U­
niversité, hier soir, sont S.E. Mgr 
Anthony O'Sullivan, archevêque de 
Kingston, M. Lionel Chevrier; le 
commandeur Cyrille Delâge; le T. 
n. P. Paul-Emile Farley, C.S.V.; M. 
John J. Hearne, Haut-Commissaire 
de l'Irlande au Canada; M. Alexan­
dre Taché; M. Sydney Smith, prési­
dent de l’Université de Toronto; M. 
A.-J. Major.

Kn remettant les doctorats en ! 
droit “honoris causa”, le T. R. P. j 
recteur fit l’éloge des récipiendai-' 
res:

“Tous les nouveaux docteurs en I 
droit de l’Université d’Ottawa, dit I 
le T.R.P. Recteur, ont contribué,!

ques invités d’honneur, étaient re­
çus à un diner à l’Université d’Ot­
tawa.

Après le diner, les invités s’ins­
crivirent au livre d'honneur avant 
que s'organise le défilé des gra­
dués et diplômés dans la rotonde de 
l’Université.

En grand apparat, vêtus de toges 
aux couleurs des facultés et coiffés 
de bérets académiques, les gradués 
descendirent le grand escalier et se 
dirigèrent vers la cour pour entrer 
au Gymnase où une estrade aux cou­
leurs de l’Université avait été cons­
truite.

Le T.R.P. Jean-Charles Lafram- 
boise, O.M.I., recteur de l'Univer­
sité, souhaita la bienvenue aux pa­
rents des universitaires et aux in­
vités d’honneur. On remarquait, 
dans les premières rangées. Son 
Excellence le juge Thibodeau Rin- 
fret, Mgr P. Bernier, secrétaire 
français del ’Episcopat canadien: 
Mgr II. Limoges: le T.R.P. L. Taché, 
C.S.SP.; le T.R.P. S. Sylvestre,

Verdun a réalisé un
surplus de $7,398.34

Le rapport financier de 1945 — Diminution de la dette 
— Prévisions budgétaires pour l'établissement 

d'un fonds de pension
La ville de Verdun a eu pour l’an-1 Les divers placements de la Cité

• i n i r __ _____ j Qii i..:___i_________ _________________ _

. . | i . I C.S.V., provincial de Juliette; lechacun dans sa sphère respective, j R p R’ (';,ial.,aml aP-. Ie H.P. fcUe
Charlebois, C.S.V., assistant provin-a faire avancer les causes et les mo­

yens de bien-être dans la société; 
ils sont tous arrivés au stage de 
leur vie où l’on peut dire qu’il man­
quera quelque chose à la vie cana­
dienne s’ils ne s'étaient pas con­
sacrés au progrès de nos institu­
tions religieuses et nationales. C’est 
ce fait particulier que l’Université 
d'Ottawa a voulu reconnaître et 
souligner.”

Avant la collation des grades, les 
nouveaux docteurs et les membres

cial de Montréal; le Frère L. Bonin, 
C.S.V.; le R.P. R. Voyer, O.M.I., curé 
du Sacré-Coeur; M. et Mme Maurice 
Ollivier; M. et Mme E. Desormeaux; 
Mme A. Taché et Mlle Yolande 
Taché; M. et Mme Robert Laurier; 
Mme Lionel Chevrier; Mme A.-J. 
Major; Mme Sydney Smith et Mme 
E. Cloutier.

Les discours des finissants furent 
prononcés par MM. Léon Mondoux 
et Michael Galvin.

L'affaire du taxi

La ville serait 
en mépris de cour
Une nouvelle “bombe” a éclaté 

hier après-midi en division de pra­
tique de la Cour supérieure, dans 
l’affaire du laxi! Me Alphonse Pa. 
tenaude, c.r., avocat de M. Honoré 
Soudeyns, qui réclame une injonc­
tion interlocutoire contre la ville 
de Montréal pour l’empêcher d’é­
mettre de nouveaux permis de taxi, 
a demandé hier que la ville de 
Montréal soit déclarée en mépris de 
Cour et condamnée à payer une 
amende de $2,000. Cette demande a 
été faite, a déclaré M. Patenaude, 
parçe que les autorités municipales, 
en violation d’une injonction inté­
rimaire qui a été accordée par ’.e 
juge Alfred Forest,.ont recommen­
cé à percevoir des argents en vue 
de l’émission des nouveaux permis.

La demande pour règle nisi a été 
faite hier après-midi devant le juge 
Théodule Rhéaume, qui préside 
cette enquête qui dure depuis plus 
d’une semaine. Mes Patenaude et 
Désiré-L. Desbois, c.r., avocats des 
requérants, ont déclaré au tribunal

Au collèse Stanislas
La distribution des prix a eu lieu hier 

Résumé hebdomadaire 
Québec

Sous la présidence de M. l’abbé 
Rosaire Caron, curé de Ste-Madelei- 
ne, a eu lieu, hier, la distribution 
solennelle des prix du collège Sta­
nislas.

Nous donnons ci-après la lisle des 
principaux prix dans différentes 
classes.

Classe de philosophie: prix d’ex­
cellence: 1er, Marc Brière; 2e, Gas­
ton Laurion; accessits, Louis de 
Menthun, Jean Guertin, Claude Du­
pont, Noël Falaise. — Philosophie: 
1er, Gaston Laurion; 2e, Marc Briè­
re; accessits: Noël Falaise Louis 
de Menthon, Roland Slien, Chris­
tian Humann-Guilleminot.

Classe de première: prix d’ex­
cellence: 1er, Charles Gonthier; 2e, 
Michel Dupuy; accessits: Jean Bou­
langer, Georges Dupont, André Ben-

née 1945 un surplus de $71198.34. 
Le gérant général et directeur des 
finances, M. J.-R. French, dans le 
rapport qu’il a soumis hier soir au 
Conseil municipal, révèle aussi que 
le surplus de revenu accumulé est 
maintenant de $19,385.47.

Le bilan intlique que l’actif capi­
talisé de la ville est maintenant 
de $10,409.626.29, et la dette nette 
s’établit à $6,126,637.84. Durant l’an­
née écoulée, l’administration a ver­
sé sur la dette de la Cité une somme 
de $349,441 mais elle a émis de 
nouvelles débentures pour $127.800, 
laissant une réduction nette de la 
dette capitalisée de $221,641.

Le rapport financier indique 
qu’un montant de $240,877.14 est 
disponible pour l’établissement d’un 
fonds de pension pour les employés 
municipaux, lequel projet est pré­
sentement à l’étude et doit recevoir 
l’approbation du surintendant des 
Assurances de la province d’ici la 
fin du mois. Les arrérages de taxes 
foncières et scolaires, eau, affaires, 
etc., s’élèvent à $176,732, comparé 
à $213,887 l’an dernier, soit une di­
minution de $37,155.

La principale augmentation du 
revenu provient de celui dérivé des 
taxes générales et spéciales. Le mon­
tant perçu s'élève à $718.502, soit 
une augmentation de $12,294 sur 
l’année précédente. La part de la 
Cité de Verdun de la taxe de vente 
et de l’impôt sur le revenu a été, 
par contre, moindre de $17,282 sur 
celle de l’exercice précédent, s’é­
tablissant, cette année, $504,435.

lui ont rapporté un revenu de $27,- 
683, tandis que 141 lots repris pour 
taxes ont été vendus au prix total 
de $15,483.

Verdun a dépensé en 1945 $315,- 
402 pour son déogrlement des tra­
vaux publics. Les vacances accor-) 
dées aux employés de ce départe­
ment, en vertu du contrat avec la 
Fraternité canadienne des employés | 
manuels, ont coûté la somme de $11- 
263, soit une augmentation de $5,- 
000 sur Tan dernier.

Le montant affecté aux terrains 
de jeux a été de $42,814, tandis 
que l’entretien des parcs a coûté I 
la somme de $25,320, soit une aug­
mentation de $4,000 sur l’exercice 
précédent. A Titem de l’Assistance 
publique, on remarque une diminu­
tion d'environ $16,000 sur 1944, ce­
ci étant dû à ce que la province 
a assumé le coût d'hospitalisation j 
des aliénés en 1945. Ce service a' 
coûté néanmoins à Verdun la som­
me de $72,121.

A même le produit de la taxe 
sur le revenu, un montant de $151,- 
876 a été approprié à des travaux 
de nature capitale. La Cité de Ver­
dun a aussi acheté au cours de Tan­
née un nouvel appareil à incendies 
au coût de $13,000. Les dépenses to­
tales, y compris la taxe scolaire, se 
chiffrent à $2,428.983.90, comparées 
à $2,412,268.31 Tan dernier.

M. French conclut que ce bilan 
démontre une excellente situation 
financière et établit que des réser­
ves suffisantes ont été appropriées 
pour parer à toute éventualité.

Faits divers

Six morts accidentelles 
hier dans la métropole

Deux morts dons un accident de ia route à Ville- 
LaSalle — Accidents de travail —- Cadavre d'une 
inconnue repêché — Suspects appréhendés — Vol 
à main armée — Suicide d'un présumé meurtrier

que 200 chauffeurs de taxis au | gnon pierre Lacaille, André Bar- 
i,niw.?n?a-!f„s “S‘.s l,eau' Michel Parizeau, André d’Al­

lemagne, Pierre Gagnon.
Classe de troisième: prix d’excel­

lence: 1er, Alain Sezncc; 2e, Richard 
Marsan; accessits: Guy de Y’arennes, 
Jacques Larivière, Michel Vermette, 
André Raillargcon, René Welter, 
Jean Mollet.

Classe de quatrième: prix d’ex- 
cëllence: 1er, Paul-Emile Girard; 
2e, Pierre Page; accessits: Bernard

Deux personnes ont perdu la vie 
et trois autres ont été plus ou moins 
grièvement blessées lorsqu’un taxi 
est entré en collision avec un ca­
mion tôt. hier soir, en face du no 
385 rue St-Patrice, à Ville-LaSallc.

Les morts sont: M. René Groulx, 
30 ans. chauffeur du taxi, domici­
lié à 5647 rue Anger. 11 a été tué 
instantanément. M. Roméo Laurin. 
33 ans, 2166 rue Devilliers, qui a

.... o i __ o____ r _________  succombé quelques instants après
der, Jacques Parizeau, Julien Mac- son admission à l’hôpital Saint-Jo- 
kay, Gilbert Choquette, Y’P/1 de Lachine. Ln autre passager

(’.lasse de seconde: prix d’excel- 9.u.Ç?XI» Roger Beaulieu, 5807 rue 
lence: 1er, Pierre Harel; 2e, Léon 
Germain; accessits: André Davi-

saires à I octroi d’un permis et que 
la ville en acceptant ces argents 
s’est rendue coupable de mépris de 
cour.

Me Albert Berthiaume et Me Clau­
de Choquette, avocats de la ville, 
ont répondu que la ville n’a émis 
aucun permis et qu’elle n’a pas vio­
lé l’injonction intérimaire.

Le juge Rhéaume a ajourné à ce 
matin l’audition au mérite de cette 
requête.

La Couronne a eu gain 
de cause

Ottawa, 12 (C.PJ — Ua Cour su- 
tv’cme du Canada a accueilli hier 
m appel du gouvernement eana- 
lien et il a débouté deux citovons

Eddie, souffre d’une fracture du 
| crâne et de multiples contusions. 

Il était inconscient tôt ce matin et 
les autorités de l’hôpital rapportent 
que son état est très grave.

Le chauffeur du camion, M. H. 
Leduc, 2194 rue Roberval, et M. 
Bruno Dumouchel, domicilié à 
.Î619 rue Hadley, ont été légèrement 
blessés mais ils ont dû être conduits 
à l’hôpital pour y être pansés.

Selon le rapport de la police, il 
appert que le taxi a tout d’abord 
donné contre le camion pour capo­
ter ensuite et aller donner contre un 
poteau. Les trois occupants du taxi 
ont été ramassés au milieu de la 
route.
Mort tragique

On a retrouvé hier, gisant sur la 
chaussée, le cadavre de M. Jack 
Beltowich, 26 ans, 3683 rue Henri- 
Julien. Il appert que le jeune hom­
me serait tombé du haut du balcon

Lambert, Sandrino Biffi, Jacques 
Lespérance, Raymond Robert, Pier­
re Robert, Pierre Delome, Ludgcr 
Morin.

Classe de 5e verte: prix d’excel­
lence: 1er, Joffre Brouillet; 2e, (’.lan­
de Tellier: accessits: André Vali- 
quelte, Daniel Fraikin, René Beau- 
parlant, Pierre Jolicoeur.

Liasse de 5e bleue: prix d’exce
lence: 1er, Bernard Lanctôt; 2e, de la demeure de ses parents. Le

pie les sous-officiers qui aecompa 
.'liaient les soldats lors de Tineen- 
iie avaient la responsabilité de 
>(»ir à ce que ces soldais confiés à 
leur garde ne tirent pas inopiné­
ment de la carabine. Lctle Lour 
ivait accueilli l’action. La Lour su­
prême a été d’avis contra.re.

Elections annuelles
au Cercle Evangéline

Le Lerele Evangeline a tenu ces 
jours derniers ses élections annuel­
les. Le nouveau conseil se compo­
se comme suit: M. Tabhé Eustache 
St-Maurlee, aumônier; Mlle Thérè­
se Francoeur, présidente; Mlle Ro­
lande Tanguay, vice-présidente; 
Mlle Simone (’.adieux, secrétaire 
correspondante; Mlle Hit» Lapoin­
te. secrétaire archiviste: Mlle Cécile 
Cauvreau, trésorière; Mlle Lnurettc 
Labcrge, propagandiste: Mlle Fer­
nande Lapointe, publiciste; Mlle 
Fernande Prénoviau, directrice de 
piélé; Mlle Anita Areand, directri­
ce d’études; Mlle Pauline Gagné, 
directrice d’action, et Mlle Jacque­
line Nault, directrice des sports.

. „ .faite en travaillant à l’Ordonnance
aïs. Jacques Ducros, Jacques Re- à la Longue-Pointe.

. . ■ .. , ! M. Foster avait été transporté
(.lasse de septième: prix d excel- d’urgence à l’hôpital, vers 5 heures, 

lence: 1er. Marc Gagnon; _e. Roger i souffrant d’une fracture du crâne. 
\ i. - \« a.(C,s?!,s: . Lu,l,ls Raacelo, (.’est en vain que les médecins ont 
Andre-Maric Lhouinard, Robert tenté de lui sauver la vie.
Parizeau. Marc Venue, Pierre Guil- 
beauit, Lharles Gagnon, Denys Bar­
beau.

Liasse de huitième: prix d’excel­
lence: 1er, Llaude Sutto; 2e, Geor­
ges Hooper; accessits: Pierre Lhoui- 
nard. Gilles Latour, Marcel Lortic, 
Jacques Lcfrançois.

Trophées. — Le trophée du con­
cours de ski des écoles catholiques 
de Montréal a été gagné par l’équi-

Vcrs onze heures, hier soir, un 
autre accident de travail, cette fois- 
ci à la Dominion Bridge, à Lachi­
ne, causait ia mort de M. Eugène 
Lauzon, 50 ans, domicilie à Laugh- 
nawaga.
Cadavre repêché

On a transporté à la morgue de 
Montreal, tard hier soir, pour en

pe junior du collège: Jacques Fran- quête du coroner, le cadavre d’une 
coeur, Bernard Lodèrc, Yves Si- femme, âgée d’environ 40 ans, qui 
niant, Louis Tpurville, Michel Pa- i avait été repêché dans le fleuve St-

Adopt*»

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
U-imiteri

Qualité supérieure
Montréal

rizeau. — Le trophée Larrière et 
Senécal pour le concours de ski in- 
tercollégial combiné de ski indivi­
duel a été gagné par André Scné- 
cal. — Trophée d’académie: décer­
né à Pierre Gingrus.

Prix d'initiative: Julien Mackey, 
de la classe de première. — Prix 
Hiou-Delorme pou r la chimie: Geor­
ges Pelletier, de première. — Prix 
Dollard des Ormeaux pour Thistoi- 
rc du Lanada: Jacques Parizeau, de 
première. — Fondation Abbé A.-M. 
Lemoine, pour la géographie du 
Lanada: Guy de Varennes, de troi­
sième.

A la liste des nouveaux bacheliers 
français que nous avons déjà pu­
bliée. il faut aiouter le nom de M. 
Pierre Bertrand, 1ère partie, série 
A (latin-grec).

Bell Telephone Company 
of Canada

The Bell Telephone Lo. of La- 
nada ont notifié la Bourse de Mont­
réal qu’ils avaient enregistré 501 
actions additionnelles du capital, 
sur le plan du slock des employés. 
Le lolal sera donc de 869,685 ac­
tions.

Laurent, près de Varennes, On 
ignore présentement absolument 
tout de cette femme et wucun pa­
pier d’identification n’a été retrou-

Le Christ, vie de l'âme
Conlértnees «pirituallct

pat D. COLOMBA MARMION
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vé sur elle.
Grièvement blessé

M. George Çharwiek. 66 ans. 4710 
boiil._ Décarie, a été grièvement 
blessé vers 7 h. 45 hier soir, lors­
qu’il a été renversé par une auto­
mobile conduite par M. Jean Quen­
neville, 33 ans, 3427 avenue Wil­
son, N. D. G., au moment où il tra­
versait la chaussée dans les envi­
rons de 4721 boni. Décarie, t.a vic­
time a été transportée à Thôpital 
Sle Marie, souffrant d’une fractu­
re de la hanche droite et de bles­
sures à la tête. Son état est très 
grave.

Piéton blessé par une auto
M. Léonard-Augusle Boivin, 25 

ans, demeurant à St-Léonard de 
Port-Maurice, a été gravement bles­
sé par une automobile hier soir, 
vers 10 h. 30, alors qu’il traversait 
la chaussée en face du numéro 7670 
boul. Décarie. Le conducteur de 
l’automobile, M. Joseph Beauséjour, 
4046 rue Hutchison, a immediate- 
ment arrêté pour se porter au se­
cours de la victime. Tôt ce matin, 
M. Boivin était encore sans connais­
sance à Thôpital St-Luc, et les au­
torités de cette institution désespé­
raient de lui sauver la vie.

Fillette blessée
Ghislaine Lamothe, 5 ans, de St- 

Léonard de Port-Maurice, a été 
transportée à Thôpital Ste-Justine, 
tôt hier après-midi, souffrant d’un 
violent choc nerveux et de contu­
sions multiples. Selon les rensei­
gnements obtenus, la fillette serait 
tombée en bas du balcon à la de­
meure de ses parents.
Suspects appréhendés

Les agents Garcia Leroux et Jean- 
Paul Bessette, de la sûreté provin­
ciale, ont appréhendé hier, deux 
suspects de Daveluyville, Qué., vil­
lage situé à 35 milles à l'est de 
Drummondville. Les prévenus, Ro­
bert Smith, 18 ans, et Lionel Tou- 
rigny, 28 ans, sont accusés de tenta­
tive de viol et d’assaut grave sur la 
personnes d'une fillette de 13 ans, 
qui est actuellement en observation 
à Thôpital Ste-Justine.

La jeune fille avait été enlevée 
samedi, alors qu’elle attendait son 
autobus pour se rendre à Lon- 
gueuil, à l’intersection des rues 
Bordeaux et Ontario. Les deux pré­
venus qui riaient dans un camion 
lui auraient offert de traverser le 
pont, mais rendus à Longueuil ils 
auraient continué la roule jusqu'à 
St-Hubert où a eu lieu la présumée 
tentative d’assaut.

La fillette aurait donné une des­
cription des deux hommes aux po­
liciers et leur aurait déclaré avoir 
remarqué un “y” précédant le mot 
ville sur lu portière du camion.
Vol à main armée

Un vol à main armée a été com­
mis hier soir vers 8h.. dans une 
épicerie sise au no 250 ouest, rue 
Fainnount.

Un jeune “zoot-suiter” âgé d’en­
viron 25 ans est entré dans l’éta­
blissement revolver au poing pour 
menacer M. Louis Rosen, le propri­
étaire, et le forcer à lui remettre la 
somme de $8.00 qui se trouvait 
dans le tiroir-caisse. Le bandit par­
lait anglais.
Sept prisonniers

se sont livrés
Rock Falls, Ont., 12 (C. P.) — 

Neuf prisonniers de guerre alle­
mands se sont évadés de t’usine de 
TAbitibi Power A Paper à Smooth 
Rock Falls, Ont., mais sept sont re­
venus sur leur décision et se sont 
li\ rés aux autorités hier après 
avoir marché quelque 30 milles.

Les deux autres évadés n ont pas 
encore été retracés. L'on croit

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 — 

SAMEDI COMPRIS , 
Plateau 5151 «

S ^

pour “lui !
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Onyx La série de 8 accessoires et 
corbeille ..............................  13.80
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Ecritoires
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10.00 et 16.00

L'ensemble "Sheoffers" .. ..
11.75 et le.TS

Portefeuilles
Tout cuir avec fermeture éclair. 
Intérieur à 8 fenêtres....... 5.35

Hygromètres-
Thermomètres
Pour le bureau, la cheminée Bèau 
fini chromé et plastique. Le ca­
deau qui sera apprécié— 4.50

PAPETERIE DUPUIS — réz-de-chaussée (Sto-Catherme)
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qu’ils ont pris le côté des forêts.
Les prisonniers ont déclaré qu’ils 

avaient voulu quitter leur travail 
pour retourner à leur camp d’in­
ternement à Monteith.
Suicide d'un présumé assassin

Westfield, X.J., 12 (A. P.) La 
police de Boston croit avoir mis la 
main sur le présumé assassin du 
millionnaire William A. Wilhcomb, 
73 ans, président de la Great North­
ern Paper Co., tué dans son bureau, 
lundi matin. Toutefois la police n’a 
entre les mains qu’un cadavre, ce­
lui de George Hardy, 49 ans. dont 
le nom est mentionné dans le fa-

M. Louis Posquier
chez les agronomes

M. Louis Pasquier, ingénieur- 
agronome français, sera le confé­
rencier d’honneur à un déjeuner- 
causerie, le 20 juin prochain. lors 
du congrès de la Corporation des 
Agronomes de la Province de Qué­
bec. Ce congrès se tiendra au Mac­
donald College, à Sainte-Anne-de- 
Bellevue, les 18, 19 et 20 de ce mois, 
et réunira la grande majorité des 
quelque 800 agronomes de notre 
province.

La causerie de M. Pasquier por- 
situation présente de

T j ï’ v T . .. ; tniites rte relèvement apres tes mt-
. ‘fi'Tf1 loul d abord tente fiCHités qu’elle a eues à traverser 

"ciî?ir. au Kaz dans sa cm- (,ur.int l’occupation.

- -- . tçpa SUI* 13
trpUHpC|>an^f^!mLr0\cwTSUr '1e pupi-i l’agriculture française et ses possi-

li'ir.u 1 r l|U<i' ^Hhoomb. bililés de relèvement après les dif-Hardy aurait tout d abord lente!
de
sine et sa femme aurait achevé son 
oeuvre inconsciemment. Mme Har­
dy serait entrée dans la cuisine où 
son mari tentait le suicide et elle 
aurait ouvert le commutateur, ce; 
qui aurait produit une explosion.)
Hardy a succombe à Thôpital aux . .0,lawî 
brûlures reçues dans l’explosion : rr? (les ' 
sans recouvrer connaissance.

Le bill sur l'énergie 
atomique

Les feux rouges
sur les tramways

La Commission du tramwav de 
Montréal vient d’informer le Co­
mité exécutif qu’elle s’est pronon­
cée contre l’installation de feux 
rouges à l’arriére des tramways. 
Ou sait que le Conseil municipal, 
sur proposition des conseillers J. 
S. Allen el Dave Rochon, avait 
adopté à l’unanimité une motion 
priant les autorités municipales de 
faire les démarches nécessaires 
pour que de tels feux soient ins­
tallés.

La Commission du tramway 
vient de répondre aux autorités mu­
nicipales que ces feux, à son avis, 
seraient plus nuisibles qu’utiles, 
l.cs automobilistes en tireront, dit-» 
elle, une fausse impression de sé­
curité, ce qui ne fera qu’augmenter 
les risques d’accidents. De plus ils 
pourront être parfois défectueux ou 
ne pas s'allumer à cause d’une in­
terruption du c durant, ce qui met­
trait plus d’un automobiliste non 
averti en danger. La Commission 
fait enfin remarquer que les auto­
bus, qui sont munis de feux rouges, 
sont, d'après les statistiques, plus 
souvent frappés à Tarrière que les 
tramways.

La distribution du boeuf 
et du porc

Les mesures spéciales prises par 
la Commission des Prix et du Com­
merce pour assurer une distribu­
tion équitable de la viande de 
boeuf et de porc à Montréal appor­
tent des résultats vraiment satisfai­
sants.

Comme on le sait, mercredi der­
nier, des enquêteurs de la Commis­
sion des Prix installaient leurs 
quartiers chez 12 fournisseurs de 
boeuf et de porc: lundi matin, d’au­
tres enquêteurs se rendaient aux 4 
plus importantes salaisons de la 
métropole et aujourd'hui, quinze 
grossistes de Montréal seront sou­
mis au même contrôle de distribu­
tion.

Les détaillants et les consomma­
teurs semblent heureux de ce nou­
veau système qui leur assure de la 
viande de boeuf et de porc en 
quantités raisonnables et aux prix 
légaux.

Ottawa. 12 (D.N.C.) — La Cham- 
ommunes a approuvé hier 

(soir en seconde lecture un bill de 
M. C. D. Howe, ministre de la Rc- 
eonstruction, qui a pour objet “de 
fournir au gouvernement les moy­
ens de favoriser le développement 
de l’énergie atomique et de con­
trôler ledit développement dans la 
mesure qui peut être requise pour 
la securité publique et l’exécution 
des obligations internationales de 
la nation”. L’opposition avait dé­
battu toute la journée cet impor­
tant projet de loi qu’elle avait en 
génér d approuvé avec quelques ré­
serves mais qu’èlle aurait voulu ré­
férer à un comité parlementaire 
spécial.

M. Howe a dû, à son regret, re­
fuser de se rendre à cette demande. 
Il a expliqué que Tétude du bill pat- 
un comité spécial n’avanoerait rien 
et qu’elle serait plus nuisible qu’u­
tile. Précisant que quelques hom­
mes seulement connaissent à fond 
l’histoire de l’énergie atomique et 
qu’il est encore nécessaire de gar­
der le plus grand secret sur les pro­
cédés que Ton emploie pour la ren^ 
utilisable, il a ajouté que même un 
comité qui voudrait interroger ces 
hommes dans le huis dos le plus 
sévère n’en obtiendrait rien pour 
la bonne raison qu’ils ont dû pren­
dre l’engagement solennel de ne 
rien dévoiler qui n’a pas déjà été 
rendu public.
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